
Le pavé dans la mare
"La dure et rude mise en demeure

gdressée à la France par M. Foster
Dulles au sujet de la Communauté
européenne de défense a produit
l'effet d'un pavé jeté brusquement
dans la mare aux grenouilles. Et les
grenouilles de s'effarer ! Et les par-
lementaires français de s'indigner de
cette intolérable immixtion de
IVallié américain» dans les affaires
de leur pays ! Comme s'ils ignoraient
que, faute en France d'un Etat digne
de ce nom , cette ingérence existe
depuis longtemps ! Comme si, eux-
mêmes, n'avaient cessé de quéman-
der l'aide des Etats-Unis — voir J
encore le voyage accompli par M.
René Mayer à Washington au début
de cette année — durant toutes les
années d'après-guerre ! Et comme s'il
n'était pas fatal en dernier ressort
que le maître yankee, qui n'a cessé
de distribuer ses dollars, se fâche
tout rouge quand il se voit décidé-
ment contrarié sur un point qui lui
importe !

M. Dulles n'est d'ailleurs pas seul
de son avis. La presse new-yorkaise
emboîte le pas, « Est-ce que cet aver-
tissement suffira à pousser la France
à cesser de mettre le bâton dans les
roues ? demande le « Daily News »
qui répond : « Nous l'ignorons, mais
s'il n'y suffit pas, nous pensons que
plus vite les troupes américaines se-
ront retirées d'Europe, mieux cela
vaudra ».

Seuls B étonneront du ton adopte
par le secrétaire de départemen t
d'Etat et par les journaux d'outre-
Atlantique, ceux qui nourrissaient
les pires illusions sur l'état réel des
rapports franco-américains, rapports
qui ne sont pas de puissance égale
à puissance égale, mais de puissance
seconde à puissance première. A cet
égard , la presse de Paris, reflétant
l'opinion officielle, porte par son
bluff perpétuel une responsabilité
considérable. Avant la conférence des
Bermudes n'avait-elle pas eu l'audace
ou la candeur — d'écrire que la
France serait amenée à jouer un rôle
d'arbitre entre l'Amérique et la
Grande-Bretgane. Bourde impardon-
luble l La discussion des Bermudes
a déjà montré à quel point MM. La-
niel et G Bidault ont été relégués à
Parrière-plan . Les propos de M. Dul-
les viennent confirmer combien les
rédacteurs d'outre-Jura , à la suite
des dirigeants français , prennent
leurs désirs pour des réalités.

Et, entre parenthèses, on se de-
mande à quoi a bien pu servir la
conférence des Bermudes puisque,
sur un sujet aussi capital que la
Communauté de défense européenne,
le différend franco-américain, n'a
pas été atténué et que, quelques
jour s après, il réapparaît dans une
lumière crue Ce n'est pas d'aujour-
d'hui que l'on constate l'inutilité
des déplacements continuel s des
hommes d'Etat. Les vieilles méthodes
diplomatiques avaient du bon...

Il n'en reste pas moins que, sur un
plan général , M. Foster Dulles a eu
tort, d'employer le verbe haut.

D'abord ce procédé de maître d'école
ira vraisemblablement à fin contrai-
re. La France ne s'en détachera que
davantage de la formule de commu-
nauté européenne. Ensuite, le porte-
parol e des Etats-Unis a démontré une
fois de plus à quel point l'on manque,
outre-Atlantique , de connaissance de
nos réalités européennes, en même
temps que de doigté pour les consi-
dérer. Quelles que soient les respon-
sabilités de la France dans cette af-
faire — et elles sont grandes puisque
c'est elle-même qui , sous l'égide de
M. Pleven , et de M. Schuman , s'est
fourrée volontairement dans l'im-
passe qu 'elle déplore aujourd'hui —
ce n 'est pas par une aussi totale
absence de psychologie et par un
manque de tact aussi entier que ceux
dont a fait preuve M. Dulles qu 'on
aura chance de découvrir la solution
qu 'il faudra tout de même bien trou-
ver pour intégrer l'Europe de
l'ouest, l'Allemagne de Bonn compri-
se, dans un système de défense atlan-
tique toujours plus indispensable.

Et l'Amérique du Nord serait la
première embarrassée si elle devait
mettre à exécution la menace de M.
Dulles. Elle ne saurait à aucun prix
abandonner notre continent , sans
s'abandonner elle-même. C'est pour-
quoi le mieux serait de rechercher
loyalement une nouvelle formule
de défense qui tienne compte des
inquiétudes légitimes de la France,
comme des besoins de sauvegarde
du continent européen.

Bené BRAICHET.

Le département américain de la justice
lance une offensive de grand style
contre l'industrie horlogère suisse

Les autorités yankees manquent décidément de psychologie

Se fondant sur la loi antitrusts, il intervient parce qu'un cartel — prétendument soutenu
par le gouvernement suisse — impose le prix des montres vendues dans le monde

Cette procédure d'inquisition soulève une vive réaction dans les milieux horlogers
de notr e pays

NEW- YORK , 16. — Du correspon-
dant de I'A.T.S. :

La presse quotidienne américaine re-
late pour la première fois mercredi que

le département de la justice dea Etats-
Unis s'occupe présentement de l'Indus-
trie horlogère suisse.

Le « New-York Times » rapporte en ef-

fet que ce département « tente d'empê-
cher qu 'un cartel — prétendument sou-
tenu par le gouvernement suisse — ne
dicte aux horlogers la façon de conduire
leurs affaires .

Le département de la justice se fonde
sur la loi antitrusts pour sauvegarder les
talents d' ouvriers considérés comme es-
sentiels pour la défense nationale.

Les fonctionnaires du département de
la défense , déclare le « New-York Ti-
mes », qui cherchent à développer le po-
tentiel mili taire des États-Unis , appuient
l'action du département de la justice,
alors que le département d'Etat s'efforce
de maintenir les relations amicales qui
existent entre les Etats-Unis et la
Suisse. Les Etats-Unis auraient besoin de
ces ouvriers qualifiés , en cas de situation
grave, pour la fabrication ' d'instruments
électroniques destinés à diriger le tir à
distance de certaines armes. »

(Lire la suite en 1 Sme page)

Le conseiller f é d é r al Max Weber
s 'est exp liqué hier soir à Berne

sur sa démission
BERNE, lfi. — Le parti socialiste de

'a v ille de Berne a organisé m ercredi
soir une man i f e s t a t i on  publ iqu e' au

.urs de laquel le  M. Max Weber , con-
sei ller fédéral , a parte de sa démission
9e ses fonc t ions  de conseiller féd éral.
,a, grande salle de réunion était rem-

P-'e à craquer et beaucoup de person-
J"e5 ne purent y entrer. Aiprès que M.
j 'ans Dub y, président du parti , eut sa-
J« M. Weber , ce dernier prit la parol e
"dit notamment :•¦ aimerais souligner tout d'abord que
?j ne me suis pas démis de ma charge par
"Weptlon en raison des attaques dont J'ai

été personnellement l'objet.
Je suis depuis si longtemps dans le

mouvement politique, que Je possède
maintenant une peau suffisamment dure
pour résister à' de telles calomnies ; si-
non J'aurais pris la fuite 11 y a deux ans
lorsque le parti socialiste suisse présenta
ma candidature 'au Conseil fédéral , car
alors déjà des Intrigues ont été déclen-
chées contre mol, qui furent bien plus
violentes que la campagne qui vient de
se dérouler.

(Lire la suite
en dernière page)

Le Conseil de l'Atlantique-nord
a terminé hier ses tnvaux

(Lire les infoi .nations en dernières dépêches)

L'assemblée du Conseil atlantique au Palais de Chaillot.

Trois ou quatre tours de scrutin seraient nécessaires
pour désigner le successeur de M. Vincent Auriol

- LE NOUVEAU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE NE SERAIT CONNU QUE VENDREDI

EN RAISON DE LA MULTIPLICITÉ DES CANDIDATURES

A quelques heures de l'ouverture du congrès de Versailles, aucun pronostic sérieux ne peut être fait
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
La multip licité des candidatures

modérées (elles seront trois au pre-
mier tour : Joseph Laniel , Jacques
Fourcade et Jean Méd ecin)  pour rait
for t  bien coûter la présidence de la
Ré publique à la coalition centre-

droite pourtant numériquement la
plus nombreuse du parlement.

] Telle est la première leçon qui se
dégage à l' examen de la -situation
politique quelques heures avant l' ou-
verture du congrès de Versailles. La
seconde , et qui découle de la précé -
dente , est que si , par un sursaut de
bon sens, les modérés n'arrivent pas
à se mettre d' accord sur un nom et
un seul pour les tours suivants , la
victoire reviendra presque certaine-
ment à un radical qui pourrait être
M. Henri Queuille , à défaut  de M.
Yvon Delbos , usé en combat de re-
connaissance , même à un M.R.P.,
comme M. Georges Bidault lequel
fonde  ses espoirs à la fo i s  sur la fer -
meté qu'il a montrée vis-à-vis des

Etats-Unis et sur les souvenirs de la
résistance.

L'hypothèse d' une victoire f inale
du candidat socialiste Naegelen ,
soutenu , assure-t-on , par certains
éléments gaullistes , rencontre g éné-
ralement moins de crédit , à moins
que par aventure ou diabolique as-
tuce , les communistes ne lui appor-
tent la contribution massive de
leurs 117 voix.

Le cas de M. Jacques Fourcade ,
indépendant qui se présente à titre
personnel, est le type de la candida-
ture de division. Elle symbolise
l'ambition calculée, et comme l 'hom-
me ne manque pas d'amis , elle peut
sinon le conduire au succès , du

moins barrer la route de l'Elysée à
M. Joseph Laniel.

Reste l'inconnue Jean Médecin, au-
tre indé pendant qui joue une carte
analogue à celle de M. Fourcade et
l'inconnue du radical Henri Cornu
qui s'oppose au candidat of f i c ie l  du
parti. L' une et l'autre candidatures
n'appara issent pas , à moins d' un
coup de théâtre , susceptibles d'être
longtemps maintenues pour peu que
les tours de scrutin se multip lient.

M.-G. G.

(Lire la suite en 13me page)

Un inéligible :
le comte de Paris

Plusieurs parlementaires ont exprimé
l' intention de déposer à Versailles un
bulletin au nom du comte de Paris.

Cependant le comte de Paris , qui
peut être 'élu député ou sénateur , ne
peut prétendre à la magistrature su-
prême.

L'articl e 48 de la Constitution dis-
pose en effet que « les membres des
familles ayant régné sur la France
sont inéligibles à la présidence de la
Républi que ».

Il est possible que le comte de Paris
dissuade avant le scrutin ces parle-
mentaires de faire une n^anifestation
symboli que sur son nom.

A Versailles, dans le secret des coulisses du congrès
Notre correspondan t particulier

nous écrit :
Le cérémonial dont s'entoure

l'élection du président de la Répu-
blique n 'est pas sans présenter quel-
que analogie avec le couronnement
des souverains britanniques, en ce
sens que la part du hasard , ou mieux
encore de l'improvisation , peut y être
considérée comme négligeable.

Tout est minutieusement préparé
en effet et le moindre acteur de cette
journée mémorable est informé de
son rôle dans les plus petits détails.
De hauts fonctionnaires appartenant
à la plupart des grandes adminis-
trations ont travaillé la mise en
scène du Congrès comme une véri-
table revue à grand spectacle. Mais,
à la différence de ce qui se passe
dans un music hall , le nom de la
vedette est toujours inconnu et il
ne paraîtra que dans le final de ce
« floor-show » à la mode républi-
caine.

Outre les parlementaires et les
journalistes , cinq cents privilégiés
seulement assisteront à l'élection du
16me président de la République
française. Les cartes ont été distri-
buées avec , une rare parcimonie et
si le corps diplomatique en a reçu
45, les parlementaires (députés et
sénateurs) n 'ont pu en obtenir que
180. Elles ont été tirées au sort.

Théoriquement, la journée du
Congrès commence à 15 heures. Pra-
tiquement , on peut dire que Ver-
sailles est sur pied de guerre depuis
la veille du jour J. Nous sommes le
16 décembre et dans quelques heures
les portes du Palais vont s'ouvrir
aux neuf cent quarante-six députés
et sénateurs chargés de désigner un
successseur à M. Vincent Auriol. Que
va-t-il se passer et comment , sur-
tout , cela doit-il se passer ? Suivez
le guide. Il va vous dévoiler les se-
crets de la ville des rois redevenue

pour vingt-quatre heures la capitale
politi que de la France.

I>a matinée de Versailles
6 heures. — Dans Versailles en-

core endormie , seules éclatent de lu-
mière les fenêtres de la préfecture
de Seine-et-Oise. Le préfet , M. Roger
Genebrier , fait une dernière fois le
point de la situation avec ses pro-
ches collaborateurs. Tout est prêt ,
tout est en ordre. Les ponts et chaus-
sées ont prévu le sablage des ave-
nues , en cas de neige ou de verglas
et un éclairage renforcé permettra
de déjouer les embûches du brouil-
lard. La sécurité annonce « mission
remplie ï : les mauvais garçons ont
été inexorablement refoulés et un
contrôle sévère s'exerce dans les
hôtels et garnis de la ville. La police
« circulation » connaît  ses tâches. Les
compagnies Républicaines de sécu-
rité sont en place. Rien entendu le
palais du Congrès fera l'obj et d'une
suveil lance part iculièrement atten-
tive. Il sera isolé du reste du châ-
teau et les cartes seront exigées à l'en-
trée. Ne pas omettre de vérifier les
identités des titulaires mais... avec
tact. Une dernière question , tout le
monde sait que si l'élection a lieu
après 22 heures , le nouveau prési-
dent de la République passera la
première nuit de son septennat à la
préfecture de Versailles. Là aussi
tout est-il en ordre ? La réponse est
donnée par le secrétaire général :
« Un appartement est préparé.
M. X..., s'il vient ici , aura à sa dispo-
sition une suite comprenant une en-
trée , un bureau , un salon et une
chambre avec salle de bains atte-
nante. Le téléphone a été branché
hier et les essais sont satisfaisants.
Il y aura des fleurs dans toutes les
pièces ».

M.-G. GÊLIS.
(Lire la suite en Sme page)

«Garçon, un civet de clebs !»AST É RIS Q UE
La Suisse est un bien drôle de

pays. Elle bat tous les records des
baignoires, elle possède les hôpitaux
les p lus modernes, l'hygiène y est
hlie institution aussi sacrée que le
chemin creux et la chapelle de Tell ,
nos cités, bourgs et paysages clas-
sés sont luisants de propreté , et nous
seuls au monde tressons nos fumiers.
z i.Ët pourtant ce peup le civilisé
mange du chat et du chien. Le Con-
seil fédéral  vient de le dévoiler.
Cela fai t  autant si ce n'est p lus de
bruit que la démission de M. We-
ber. On apprend avec des tiraille-
ments d' estomac que le commerce
de la viande de Raminagrobis et de
Médor , exempts de tuberculose , de
galle , de poux de San José et de
doryp hore , est réglé par une ordon-
nance tout ce qu 'il y a de sérieux.
Le scantons ont le droit d' autoriser
leurs citoyens à mastiquer leurs f rè -
res inférieurs , et ont usé de cette
possibilité: Berne (du boxer A la
choucroute , un régal .') ,  Soleure
(spécialité de Siamois steck - pom-
mes f r i t e s ) ,  Fribourg (où pendant la

guerre on ne mangeait que du porc ,
du vrai , sans t icket) ,  A ppenzell
Rhodes-Extérieures et en Suisse cen-
trale (du chien-loup pour avoir les
bras noueux).

Cette a f f a i r e  n'aurait pas grande
conséquence pour notre ré putation
si sa divulgation n'était simplement
qu 'un acte d' auto-critique. Mais
l'étranger a les yeux f ixés  sur nous
et notamment la nation qui nous
donna le roastbeef.

Nous avouons que nous ne som-
mes pas très f iers  de lire dans le
« Sunday Express » que les chats et
les chiens f igurent  sur le menu suis-
se.

Des milliers de Rritanni ques qui
passent leurs vacances en Suisse ,
écrit notre confrère , seront choqués
d'apprendre la décision du Conseil
fédéral qui refuse de supprimer le
chat et le chiert des menus.

Le journal  londonien reproduit
quel ques passages de la réponse du
gouvernement à ce sujet , puis ap-
porte des renseignements exclusifs
sinon authentiques.

« En Suisse , on sert le chat comme
le lap in , avec quelques oignons , du
persil et du vin ; on ne décèle pas
la différence. Le prix de ces vian-
des est de peu inférieur à celui du
veau , du bœuf ou du porc. Une li-
vre de bœuf coûte environ 10 shil-
lings et une livre de chien environ
7 shillings. Un chat coûte de 7 à
12 shillings, selon le poids. Personne
ne sait combien de chats et de
chiens disparaissent des rues de
Suisse , mais on les estime à 60 ,000
par année. »

Sacré fantaisiste que le reporter
du « Sunday Times » / Il a compté
les disparus. U parle même en dé-
tail de ce qui se constaterait dans
le canton dc Fribourg , où de nom-
breux paysans élèvent chiens et
chats aussi bien que veaux et porcs ,
pour la boucherie uninuement. Les
chats et 1rs chiens oui dorment au
soleil devant les magasins du che f -
lieu sont toujours attachés à une
longue corde.

B r e f ,  les lecteurs anglais vont
prendre les Suisses pour des barba-
res , car nulle part ailleurs au 'en
Grande-Bretagne les chiens ct les
r h af s  ne sont p lus vénérés , vivants
bien entendu et non dans la casse-
role. En revanche, les sujets de la
reine Elisabeth n 'hésiteront pas à
manger de la baleine. Chaque peu -
p le a ses goûts.

L'important , du reste , est que la
vente de la viande de chien et de
chat n'est pas autorisée dans notre
canton. Nous sommes purs de tout
crime. Et nous jurons que jamais
nous ne mangerons Freddy, hôte ré-
gulier de notre solle de rédaction.
Pourtant , il le mériterait parfois .

MATHURIN.

Le procès Beria s'ouvrira
prochainement à Moscou

L' ancien ministre de l'intérieur est accusé d' activités criminelles contre le parti et l'Etat

MOSCOU, 17 ((A.F.P.). — Selon la
presse soviétique, le procès de Beria
s'ouvrira très prochainement.

D'après l'acte d'accusation publié par la

presse soviétique, Beria est accusé d'acte
criminel contre le parti et l'Etat et aussi
d'avoir placé le ministère de l'intérieur
au-dessus du gouvernement soviétique.

Le congrès de Versailles fera son choix
entre une dizaine de candidats de pre-
mier plan :

MARC.EL NAEGELEN , désigné par le
parti socialiste. Né en 1892 à Belfort, H
fut  professeur de lettres puis ministre
tle l'éducation nationale. En 1948, U fut
nommé gouverneur de l'Algérie, mais U
démissionna en 1951.

ANDRÉ CORNU, né a Gap en 1892,
membre du parti radical , il préside la
commission de l'intérieur du Conseil de
la Républi que. Il est depuis plusieurs an-
nées secrétaire d'Etat aux beaux-arts.

HENRI QUEUILLE , radical , né en 1884.
Elu député en 1914 déjà , U a été 22 fols
ministre ct compte près de 400 jours de
présidence du conseil. II s'est réservé de
se présenter au deuxième ou au troisième
tour si un nombre Imposant de ses col-
lègues l'en priaient.

YVON DELBOS. désigné par le parti
radical. Né en 18R5. H a fait carrière dans
le journalisme polltinnc. Député de la
Dordogne , 11 fut plusieurs fols ministre
et dirigea notamment, le Quai d'Orsay du
temps de Léon Blum,

GEORGES BIDAULT, candidat du
M.R.P. Agé de 54 ans. ce professeur d'his-
toire a présidé le Conseil national de la
résistance, nuls un gouvernement, n fut
par la suite plusieurs fols ministre des
affaires étrangères , post e qu 'il occupe ac-
tuellement.

JOSEPH LANIEL, l'actuel président du
conseil. U appartien t au parti des Indé-
pendants et est ftgé de fi4 ans. Nommé
secrétaire d'Etat aux finances en 1940, 11
est resté un collaborateur de M. Paul
Revnnud.

JACQT'ES FOURCADE. membre du par-
ti des lndénendnpts. est le plus leune
des candidats : 11 n 'est fltré nue de 51
ans. Avocat. U a été sénatei"- nuls prési-
dent de l'assemblée de l'Union fran-
çaise. Elu député. 11 brigua In présidence
de l'Assamblée nationale au début de cet-
te îlP"ée.

LOT'Ts JACOUINOT, membre du parti
des Indépendants , est ficé de 55 ans. H
est député do la M""se. Snns-seerétalre
d'Etat en 1940 , Il np it ta le <"nuvprn»ment
nonr aller se battre . Tl est surtout connu
nnnr ses exploits militaires. H a été plu-
sieurs fols ministre.

H convient encore d'à imiter ouelques
nersonn.i1,tés à rette liste : MM, René
Pleven. C.nstnn MonPTTllle, président du
Con«ell de In Rénnhll 'iue . pnul Rtb»vre,
ministre , Jean Médecin, maire de Nice,
le peinerai K^nl". membre dn R.P.F., sans
oublier M. Vincent Auriol...

Les principaux candidats
à la présidence

de la République

EN NEUVIÈME PAGE i

Le rendez-vous
des lectrices

LIRE AUJOURD'HUI
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MADMTT 'w A Tr i ni,„„ contenant un bel assortiment

Mivrr
VA EUR de fruits secs, fruits, biscuits, Abl?c°?» Pois et carottes fins

[ «MIVIT » , chocolat ia boîte X ¦ • , 1-50 la boite 1/1 . .  . 1.60
Fr. 42.—, contenance 4 1. K n » «>».<.. „ .. . ,.
Fr. 45.-, conten ance 6 1. Fr. 1.75 et Fr. 2_ ^^iZ^T, . 2- ^M'i^. . . 1.75

H|in^^Prï??P3& Pêches moitiés Haricots f ins
lU  II » ! f. *JK « 

la boîte 1/1 . . . 1.90 k boîte 1/1 . . . 1.75

WBIBfflaBBBM Mirabelles Harieots moyens
"Hl iwWà mlmtmmKimW la boite % . . . 1.25 la boite :!., . . . 1.10

Fr. 200.-
pour une

BONNE A TOUT FAIRE
sachant tenir seule un ménage. Excellents
certificats exigés. Entrée à convenir.

Adresser offres écrites à G. S. 466 au
bureau de la Feuille davis.

NOUS CHERCHONS pour notre département
boîtes de montres :

UN MÉCANICIEN
faiseur
d'étampes

connaissant si possible Tétampe de boîtes,

UN MÉCANICIEN
pour travaux d'ébauche

Pour notre département médailles :

UN MÉCANICIEN
UN TOURNEUR
QUELQUES JEUNES FILLES
pour travaux d'atelier.

S'adresser : Huguenin Frères & Cie S. A.,
Fabrique ïtfiel, le Locle."

r ^Importante entreprise
de Neuchâtel

engagera

pour le ler février ou pour une date
à convenir, une

employée de bureau
qui sera chargée de la préparation et
de la correction de manuscrits, de la
traduction de textes sans grandes diffi-
cultés d'allemand en français et de

divers travaux de bureau.
EXIGENCES : solide culture généra-
le, pratlqiie de l'allemand, connais-
sance de la sténographie et de la
dactylographie.

Pour le 15 janvier ou pour une date
à convenir, une !(-,

employée de bureau
pour l'établissement de factures , l'exé-
cution de travaux faciles et la réception

de la clientèle.
EXIGENCES : connaissance de la
dactylographie et notions d'alle-
mand.

Pour les deux postes, les candidates
devront être de langue maternelle

française.
Les offres manuscrites, accompagnées
d'un curriculum vitae, d'une photogra-
phie et de la mention de références,
seront adressées sous chiffres P. K. 602
au bureau de la Feuille d'avis. Elles
préciseront en tête quel poste elles

concernent.

Vé

Important commerce d'importation
de Neuchâtel cherche

STÉNO-DACTYLO
de langue maternelle allemande,
pouvant aussi correspondre sous
dictée en français ; bonne forma-
tion commerciale nécessaire. Faire
offres détaillées avec curriculum
vitae et prétentions de salaire sous
chiffres J. C. 609 au bureau de la

Feuille d'avis.

Je cherche un

PORCHER
ou un Jeune homme dé-
sirant se perfectionner
sur l'engraissement du
porc. S'adresser à Samuel
Etter, Cottendart sur Co-
lombier. Tél. 6 32 52 aux
heures des repas .

Domestique
de campagne

On demande pour en-
trée tout de suite un
bon domestique de cam-
pagne. Bons gages. Vie
de famille. S'adresser à
Robert Ruffieux , Bove-
resse. Tél. 9 14 02.

Nous cherchons une '
gentille

sommelière
présentant bien , connais-
sant si possible les deux
services pour café-res-
taurant, des environs de
Neuchâtel. Entrée tout
de suite ou pour date à
convenir. Tél. 6 44 51.

Dame Invalide cherche
personne dévouée com-
me

compagne
ménagère

Aide serait donnée pour
travail de maison. —
Adresser offres écrites
sous B. O. 607 au bureau
de la FeulUe d'avis.

Gentille
sommelière

Jeune , trouverait place.
Demander l'adresse du
No 564 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche deux Jeu-
nes

personnes
dans un grand ménage ,
une sachant cuisiner. —
Tél. 5 30 92 ou 7 53 36.

On cherche, pour le ler
février , dans une maison
privée à. la campagne
une

cuisinière
bien recommandée. —
Adresser offres écrites à
G. F. 610 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre un

violon ancien
« Mlttenwalde » aveo son
étui et housse de l'étui
et lutrin métallique , le
tout Fr. 400.—. Ande-
regg, Serre 1, tél. 5 30 78.

Auto Ecole
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIRE ??,"!£,„

( Restaurant S T R A U S si
M. H. JOST Tél. 5 10 83 |

TOUS LES JEUDIS J
Choucroute garnie "

BIERES DU CARDINAL I ,

NOUVEAU
i Miel du pays

1er choix
Superbe qualité j

le kg. . . Fr. 7.20
les 500 gr. Fr. 3.70

POISSONS SURGELÉS
Frionor

filets de « Dorsch »
la boîte 454-500 gr.

net Fr. 1.50
Fruits

et légumes
surgelés

BIRDS EYE

L'Armailli
HOPITAL 10

Harmonium
d'occasion, entièrement
revisé. Prix modéré. Au
Ménestrel, Neuchâtel.,

OCCASION
A vendre : deux com-

plets pour hommes, 48
fr.; un veston , 48 fr. ;
un manteau , 48 fr.; une
veste de fourrure pour
dame, 40 fr. — Télépho-
ne 5 77 58, dès 19 heures.

Nous cherchons pour début janvier 1954

LIFTIÈ RE

Faire offr es écrites ^AU/LUUlnt j
&rUH<Atea*ûtë.sA.

On cherche des sou-
liers avec

patins vissés
No 36, pour fillette. I—
Tél. 7 5126.

Machine à coudre
ELNA I

à l'état de neuf , à ven-
dre. Mme Mêler, Fahys
109, tél 5 48 75.

A vendre une

poussette
«Wisa-Gloria», en excel-
lent état , occasion avan-
tageuse. Tél. 6 31 24.

A vendre une
table de cuisine
Tél. 5 62 66, appeler

après 19 heures.

A vendre un magnifique
complet d'homme
taille 50-52, bleu , fil à
fil , à l'état de neuf. Tél.
5 56 76.

AUTO - MOTO
Je cherche à acheter

une automobile 6 HP,
éventuellement à échan-
ger contre une motocy-
clette. Faire offres avec
prix sous chiffres F. 7657
N. à Publicitas, Neuchâ-
tel.Personne active et

consciencieuse

cherche place
stable pour tout de sui-
te dans une famille. —
Adresser offres écrites à
Y. M. 614 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme, 22 ans,
cherche place comme

aide-chauffeur
dans une grande mal-
son. — Faire offres sous
chiffres P 8308 Yv à Pu-
blicitas , Yverdon.

Jeune fille active et
capable , sachant l'alle-
mand et l'anglais , cher-
che place

d'employée de bureau
pour se perfectionner en
français. Bonnes référen-
ces. Adresser offres écri-
tes à. Z. O. 606 au bu-
reau de la FeulUe d'avis.

Jeune menuisier-
ébéniste

capable , cherche place à
Neuchâtel ou aux envi-
rons. Offres écrites sous
L. A. 604 au bureau de
la Feuille d'avis.

Tricoteuse
sur machine cherche en-
core quelques travaux.
Sur demande on cherche
à domicile. Tél. 5 62 33.

Mlle Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12
Téléphone (à partir de

11 heures) 5 26 25
En cas de non-réponse,
appeler le domicile 7 51 42

On cherche

« v.w. »
de luxe, en très bon
état , toit ouvrant. Faire
offres détaillées sous
chiffres I. F. 611 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour collection on cher-
che

TIMBRES
SUISSES

anciens et Jusqu 'à 1920,
sur cartes et lettres. —
Offres à M. H. Schmidt ,
rue du Marché 34, Ber-
ne.

G A R A G E
chauffé, à louer tout
de suite. Faire offres
à B. Charlet , rue de
Bourgogne 84, Neu-
châtel.

Souliers de ski
à vendre. «Henke» No 42 ,
en parfait état. — Tél.
5 56 76.

A vendre

« Opel-Captain »
Cabriolet 1939, occasion;
très bon marché. —
S'adresser à Bernard
DROZ, NEUOHATEL 6.

A vendre un

potager à bois
trois plaques chauffan-
tes, brouillolre , en par-
fait état , pour cause de
double emploi. — Tél.
6 91 64.

f Donnez votre linge à laver au ^ 1

Hki SALO BJ - LAVOIR

Prébarreau 1 UT\ g 42 Qg
r

L ... et dépensez le reste j

CONTEMPORAINS 1898
qui désirez continuer le groupement, veuillez vous
rencontrer vendredi 18 courant à 20 h. 30, à
l'Hôtel du Marché.

Un cadeau
utile...

Le beau bureau mi-
nistre offert pendant
les fêtes pour le
prix... agréable de

Fr. 174—
Vous qui désirez faire
plaisir... venez le volrl

Vente exclusive :

1̂ 0,
Facilités de paiement

wwwwmwwwwwmw

Beau choix
de cartes de visite

S'adresser
au bureau du journa

Mesdames et messieurs
Confiez votre linge

à laver et sécher à l'air
Vos vêtements et manteaux, etc., sont

nettoyés chimiquement à sec j

R. ZWAHLEN àri&
j SERVICE A DOMICILE

ÉCHANGE
Appartement de trois

•pièces , cuisine et dépen-
dances, ancien prix , à
l'ouest de la ville, à
échanger contre Identi-
que ou autre à l'est ou
au centre pour date à
convenir. Adresser offres
écrites à O.- S. 603 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Office des poursuites
de Boudry

Enchères
publiques

Le jeudi 17 décembre
1953, à 14 heures, 11 sera
vendu par vole d'enchè-
res publiques au local
des ventes de l'Office , à
Boudry. rue Louis-Favre:

un Jeu de football ,
marque National ,

un rasoir électrique,
marque Richard.

La vente aura lieu au
comptant conformément
à la loi sur la poursuite
pour dettes et la faillite.

Office des poursuites.

A vendre à Cernier ,
pour le prix de 10,000
francs, une

vieille maison
de 145 ni». Assurance du
bâtiment fr. 12 ,000.—
avec assurance supplé-
mentaire de fr. 9000.—.
S'adresser à l'étude de
Me Alfred Perregaux ,
notaire, à Cernier , tél.
711 51.

Retraité de toute con-
fiance , dans la cinquan-
taine ,

cherche emploi
d'encaisseur, d'aide de
magasins ou de nettoya-
ges de bureaux. Adresser
offres écrites à T. E. 559
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer
Belle grande cave

commerciale, accès faci-
le , entre Neuchàtel-Saint-
Blalse, deux logements
de deux et trois pièces
modernes. Faire offres à
A. B. 613 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer en ville
petit local à l'usage d'a-
telier , entrepôt ou garde-
meubles. — Faire offres
écrites sous K. G. 406 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer immédiatement
ou pour date à convenir ,

appartement
moderne de quatre cham-
bres, frigidaire, asienseur
et service de concierge.
Belle situation- au bord
du lac. Etude Wavre, no-
taires. Tél. 5 10 63.

Chambre à monsieur,
sud, vue , bains. Télépho-
ne 5 41 89.

A louer deux Jolies

chambres
communicantes. S'adres-
ser : faubourg de lllôpi-

. -bal 12, 2me.

A louer au chemin de
Trois-Portes ,

chambre
indépendante

non meublée. Chauffage
général. Libre immédia-
tement. Etude Wavre, no-
taires. Tél. 510 63.

Ohambre meublée ' à
louer à monsieur sérieux
et stable. Faubour g de la
Gare 23, 2me, à gauche.

VERBIER
Famille en chalet pren-

drait quelques jeunes ou
couple. 27 décembre au
9 Janvier. Tél. 5 43 14.

Chambre et pension ,
pour Jeune homme. Mme
Aquillon, Ecluse 48.

ÉTUDIANT
cherche chambre chauf-

. fable , avec pension si
possible, à Neuchâtel ou
aux environs. Début Jan-
vier. — Adresser offres
écrites à F. I. 605 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Retraité cherche un

appartement
moderne, trois ou quatre
chambres, dans maison
tranquille , pour le 24
mars prochain. Deman-
der l'adresse du No 445
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

appartement
de trois pièces dans une

- maison d'ordre , en ville.
Adresser offres écrites à
R. X. 562 au bureau de
la Feuille d'avis.

AVIS
de la

Compagnie
des marchands

Les communiers de
• N e u c h â t e l , domiciliés

dans la circonscription
communale. Inscrits au
registre du commerce,
faisant du commerce leur
occupation habituelle et
ayant dans ce but, ma-
gasin, boutique ou bu-
reau régulièrement ou-
verts et qui désireraient
se faire recevoir membres
actifs de la Compagnie
des marchands, sont in-
formés qu'ils doivent se
faire Inscrire chez le se-
crétaire de cette compa-
gnie, M. Claude Bonhôte ,
Banque Bonhôte et Co,
rue Purry 1, avant Noël
25 courant , afin que leurs
demandes puissent être
examinées par le comité
de la Compagnie avant
la prochaine assemblée
du Jour des Rois. Faute
par eux de se conformer
au présent avis , leur de-
mande ne pourrait être
prise en considération
dans la dite assemblée.

A vendre
un manteau en lapin
blanc, très peu porté ,
pour fillette de 5 ans, un
complet de ski bleu à
l'état de neuf , grandeur
8 (5 ans), une paire de
souliers de skis No 30.

• Tél'.( 7-55 62. , •

On cherche un

orchestre
de deux ou trois musi-
ciens pour les fêtes dc
fin d'année 31 décembre,
ler et 2 j anvier. Offres
à : Hôtel de Commune,
les Geneveys-sur-Coffra-

1 ne. Tél. 72120.



Le présent le plus apprécié !

UNE ROBE DE CHAMBRE
choisie parmi notre riche collection
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ROBE DE CHAMBRE
très confortable en double face de qualité , impres- ^Jf M 1| ^^1sions nouvelles, modèle qui sied à toutes les tail les ^m m̂j K »J\£
de 38 à 50 . . . ^F #

Juvéniles et douillets, nos jolis

PEIGNOIRS «A-nen Zénana , belles impressions sur fond uni, grand ^k 
%B

|#V
choix de teintes , tailles 40 à 48 49.— et &K MF
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ROBES DE CHAMBRE J ïf teften doux lainage écossais , modèles très appréciés QiA ̂ *&B tm \&
l par les frileuses , jolis coloris , tailles 40 à 48 . . . WT Jm

CHOIX SPLENDIDE D'ÉLÉGANTS MODÈLES DE
DOUILLETTES AU CHOIX :

98.- 89.- 79.- 69.- 59.-
!

Une visite à notre rayon s'impose

^u7lOUKRE
KEtJCMÀTa

PORCELAINES
CRISTAUX

CÉRAMIQUES

^̂ ^̂  ̂ 10. RUE ST MAURICE

LA MAISON DU GRAND CHOIX
LA MAISON DE LA QUA LITÉ

UN

Jk MANTEAU
«p|S MODÈLE

M . \ A No us vous offrons
S \ \ \ I e maximum
I l  \ \ de satisfaction

\ \ \
f \. I \ -~-x tissus de qualité

\ï" \ \  coupe impeccable
«^̂ L_l\ exécution soignée
** *v " ^* prix avantageux

\a&tnè- Q4ef â/uMe> s.a.
Rue du Seyon Neuchâtel

CISEAUX A VOLAILLE
7.70 8.50 10.80 16.65 20.—

BEGUIN yPEfWN f̂liA

y MESDAMES ! \
i A l'occasion des fê tes  et à titre
<k gracieux la parfumerie A

f ches Madeleine 1
W Sous l'Hôtel Touring A

Tél. 5 66 64 "

S± vous o f f r e  un nettoyag e de peau A
H pour tout achat de Fr. 20.— !
f  du 18 au 31 décembre. ^
k Un bon vous sera remis valable du 1
m 15 au 31 janvier «

dfl
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Lingerie - Tricotages - Bas - Gants

STOC K U. S. A.
Vous trouverez un grand choix de
cadeaux qui feront plaisir et seront

très appréciés

Pour motocyclistes ; àf&JsÈ
de laine , lunettes, casques, serre-tête, bâches ,
blousons, paletots , canadiennes, manteaux,
pantalons , sacoches pour scooter , protège-
selles, couvre-roues.
DAM * clrianrc • Pullovers noirs , gants.
rUUr 3MCUI9 • moufles, parkas , blou-
sons Imitation daim , sacs de touristes, lu-
nettes.

Pour campeurs : g&jj cp«l
tiques , réchauds, marmites, couvertures, lits
de camps.

Profitez des prix d'hiver

B, SGHUPBACH, Neuchâtel
LES SAARS 50 - Tél. 5 57 50
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sont livrés rapidement par
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TÉL. 5 17 12 GRANO'RUE 4
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Notre peleuse

EXPRESS
pour pommes

et pommes de terre
rend service

Fr. 22.50
Baillod î.

Neuchâtel

Obj ets d'art
T Cf .

ec\[\Jernrà?
J mm» tAPISSItR-DtCOHliniH <i

Neuchâtel - Hôpital 8 - Tél. 5 33 02

TOUT POUR |
LE HOCKEY

chez
A. Grandjean

Saint-Honoré 2
N E U O H A T E L

Tél. 5 15 62

^r Pour un beau voyage de fin d'année ^^

un bon bagage

Suit-case cuir et imitation
Valises sp éciales pour avion

Sacs de voyage

BIEDERMANN
Maroquinier NEUCHATEL\ é

Chronographe
or 18 kt., prix très in-
téressant. — S'adresser :
faubourg de l'Hôpital 12,
3-me étage.

Machine à laver
électrique, moderne, à
l'état de neuf , avec pom-
pe, à enlever à bas prix.
Crédit. Case 1586, Neu-
châtel.

Photo à domicile
Enfants - Parents

Fêtes de famille
Six photos différentes, 7 X 10 Fr. 10.—

Six photos différentes, carte postale
Fr. 15.—

PHOTO CASTELLANI
Seyon 7b - NEUCHATEL - Tél.' 5  47 83

Fr. 1.90
la boite
d'ananas

10 tranches

MEIER S. A.
MAGASINS

V

Divan - couch

est le meuble qui, par
sa conception prati-
que a conquis la fa-
veur du public. De
Jour , un meuble, élé-
gant, donnant à votre
appartement un aspect
de bien-être; de nuit ,
un lit confortable.

1ÇkxabaisA.

I

MEUI3I.ES - PESEUX
vous offre toujours

un beau choix

De p uis Fr. 395.-

Maurice Rey
Moulins 19
Tél. 5 24 17

Vins fins
Liqueurs

Asti ¦ Champagne
Venez choisir

un cadeau
qui fait plaisir

au plus juste prix
Timbres escompte

Livraison à domicile

A vendre une

locomotive électrique
jBuco». quelques vagons
et divers accessoires, le
tout à l 'état de neuf. —
Tél. 5 46 55.

Dindes
et canards

plumés et vidés , chez
Mme Henry Bovet , Areu-
se. Tél. 6 32 43 entre 13
et 14 heures.

A vendre un très bon

petit fourneau
en catelles et fonte pour
tous combustibles , à l'é-
tat de neuf , avec 10 m.
de tuyaux et grande pla-
que d'amiante, devant de
foyer , le tout 100 fr. —
Tél. 5 41 65.

Radio et gramo
à vendre. Tél. 8 23 17.

AUTHENTI Q UES TAPIS D 'ORIENT
Deux superbes milieux. Bas prix.

Facilités de paiement.
Tapis Benoit, Maillefer 20, tél. 5 34 09
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par 22
EDGE TRÏ-.MOIS

_ — Bigre ! apprenez que sur ce cha-
pitre je

^ 
suis plus qu 'intransigeant.

Vous n 'êtes pas , pensez-le bien , ma
première folie. Les femmes qui m'ont
été fidèles n 'ont jamais eu à s'en re-
pentir. Celles qui m'ont trahi l'ont
payé cruellement. Dans ce cas par-
ticulier , je ne recule pas devant le
meurtre.

— Voila pourquoi , m'écriai-je ,
vous refusez de me raconter votre
vie ? Il y a du sang sur vos mains !

— Et quand cela serait ? me bra-
va-t-il ?

— Vous avez raison , repris-je de
plus en plus bouleversée. Il est trop
tard pour reculer . Je vous aime tel
que vous êtes et prends l'engagement
d'honneur de vous demeurer fidèle
quoi qu 'il arrive. Mais vous, ne me
fericz-vous pas le même serment ?

— N'y comptez pas trop, décla-
ra-t-il. J'ai le tempérament et les
moeurs d'un Maure.

[— Quand on aim é comme je vous
aime, on ne s'arrête plus à rien , af- '
firmai-jc , vaincue .

— A lia bonne heure ! s'écria-t-il,
-traité conclu. Ecoutez-moi , demain

soir vous prendrez le train pour Pa-
ris et après^demai n vous vous pré-
senterez ohez Me Travel , notaire ,
avenue.de.KOpéra , pour y signer l'acte
d'achat de la propriété que vous ve-
nez d'acquérir du duc d'Angercourt.
Tranquillisez-vous , les fonds sont
versés. Vous vous installerez aussi-
tôt 44 bis, rue de Lubeck. Je pense
que vous vous y plairez. L'hôtel est
ravissamment meublé. Si vous jugez
qu 'il y manque quoi que ce soit ,
achetez-le. Le premier jour de cha-
que trimestre , vous recevrez d' une
banque quelconque un avis de vire-
ment  de 100,000 francs à votre pro-
fit. Le notaire , après-demain , vous
remettra également 200,000 francs ,
car , pour le premier trimestre , avec
votre nouvelle installation...

— Vous par iiez -de virement , l'inter-
rompis-je. Vous ne comptez donc
réellement pas habiter avec moi rue
de Liiibeck ?

— Non , répondit-il , pas pour le
moment . Je -dois voyager. Cela ne
m'empêchera pas de vous faire par-
venir mes instructions chaque fois
que je le jugerai utile. A vous de les
suivre scrupuleusement. J'ai votre
parole. Rassurez-vous. Je ne vous
demanderai que des < '.loses honnêtes.
En revanche , j' exige une obéissance
absolue .

— Enfin...
— Enfin , vous n'en saurez pas da-

vantage , 'brisa-t-ïl d'un ton sans ré-
plique . Peut-être plus tard , si je n 'ai
qu'à me louer de vous , serai-j e plus
prolixe. Pour l'instant , la question
ne se pose pas, Je vois -d'ailleurs que,

bien que votre époux devant Dieu
et devant les hommes, vous ne me
croyez pas encore. Que cefla ne,.vous
empêche pas d'accepter le premier .
gage de notre union. Et il passa à *
mon doigt ce diamant.

— Quelle merveille !
— Je l' ai fait estimer. Il vaut un

million. J'avoue qu 'alors je le croyais -
faux... Peu m'importait , Au surplus,
je vous l'ai dit. Cet homme me sub -
juguait. Il m'offrait l'aventure légi-
time . Imaginaire ou véritable , c'était
toujours l'aventure ! Je tombai dans
ses bras.

— Quels sont vos ordr es immé-
diats ? m'enquis-je humblement.

— Allez m'attendre au Café de Pa-
ris, me répondit-il , et commencez à
déjeuner. J'ai à téléphoner. Stie tar-
de un peu , ne vous inquiétez pas .

Je me rendis au restaurant indiqué.
Inutile de vous dire qu 'il ne m'y re-
joignit  point et que je ne le revis
plus. Néan moins, tout s'est passé d'ans
la suite ainsi qu 'il l'avait décidé ;
mon retour à Paris , mon achat chez
Me Tavel , mon installation ici. Les
virements annoncés me sont parve-
nus exactement , au premier jour de j
chaque trimestre. Ils émanaient tou-
jours de banques étrangères et des
plus lointains pays : Japon , Argen-
tine , Australie. Le dernier , cependant ,'
venait d'Angleterre et étai t de 150,000
francs.

— C'est ce qui vous fait croire que
M. Mortigny aurait pu s'embarquer
sur le « Titanic » ?

— Ce ne serait pas une raison suf-
fisante, avoua Yane. J'ai appris Tenir

barquement de M. Mortigny sur ce
paquebot par un agent anglais de po-
lice privée. Grâce à lui, je suis à peu

"près arrivée à reconstituer le péri-
ple de M. Mortigny à travers le mon-
de, mais avec beaucoup de retard ,
ill faut- eli convenir.

— Ah ! Ah ! la femme de Barbe-
Bleue s'est montrée curieuse. Com-
ment s'appelle votre agent ?

— Smith .
— De Trafalgar-Square ?
— Oui. Vous le connaissez ?

—-- De nom. C'est le petit cousin
du fameux Herbert Smith de Scot-
land Yard. Comment êtes-vous entrée
en relation avec lui ?

— De façon toute naturelle. La
fièvre de savoir me tenaillait. Un *
jour , j' ai reçu un prospectus. L'agen-
ce Smith de Londres ouvrait une
succursale a Pans. Je me suis ren-
due à l'adresse indiquée.

— Rue Scribe ?
— C'est cela. Je sais que vous

connaissez Herbert Smith. De son
côté, il vous apprécie grandement...
Valroy eut un petit sursaut.

— J'aimerais bien savoir ,_ dit-il , à
quel propos vous avez parlé de moi
avec ce monsieur.

Yane rougit légèrement.
— Je lui avais demandé l'adresse

d'un détective parisien .¦: — Pourquoi ?
— Je préfère vous avouer que je

n 'étais pas très satisfaite de ses ser-
vices.

— Et cette adresse , demanda Pier-
re, vous êtes certaine de ne l'avoir
communiquée à personn e ?

Un bref ricanement de Yane lui
répondit.

— Ah!  cela oui , je vous l'assure.
Pourquoi aùrais-jé fait pareille cho-
se ?...

— Bien , coupa Valroy. Conti-
nuons.

Yane reprit :
— J'avais donc chargé l'agence

Herbert Smith d'une enquête discrète
et aussi complète que possible sur
M. Mortigny . Je lui avais communi-
qué pour cela les avis d'origin e des
virements. On a exigé de moi des
sommes relativement fortes , pour me
donner peu de renseignements. Le
séjour du personnage recherché m'a
été confirmé tout au plus dans dif-
férentes villes étrangères , celles des
virements. En revanche, je n'ai rien
pu apprendre de positif sur sa véri-
table act ivi té  d'affaires , ni ses rela-
tions , ni même sur les . noms succes-
sifs sous lesquels il se cachait. Il m'a
été seulement signalé qu 'il en chan-
geait fréquemment.

— Ne vous a-t-on pas indi qu é
quelques-uns de ces noms ?

— Sans doute , mais ceux-là ne
pouvaient m'éclairer . C'étaient tous
des noms portés dans chaque pays
par des milliers d'individus. Autant
parler en France des Durand ou des
Martin.

— Je vous demanderai quand
même la communication des noms
portés par M. Mortigny dans les
pays où il a séjourné. De quelle fa-
çon l'embarquement probable sur le
« Titanic » vous a-t-il été signalé ?

— Par une dépèch e que j' ai re-
çue tout à l'heure. La voici.

— Elle ,est affirmative sans être
explicite , di t Valroy après avoir exa-
miné le document. Vous avez certai-
nemen t raison. Il y a mille chances
contre une que M. Mortigny ne se
soit pas embarqué sous son nom , ni
même sous celui qu'il portait à Lon-
dres. Je me mettrais bien volontiers
en rapport avec mon confrère bri-
tannique pour éclaircir ce point.
Malheureusemen t cela peut deman-
der un certain temps et sans doute
un voyage. Comme vous devez le sa-
voir , la succursale de l'agence
Smith à Paris a été supprimée...

—¦ Oui , depuis six mois déjà. Au
début , cela m'a ennuyé. Mais je me
suis vite résignée. La rue Scribe ,
en dépit de mon insistance , ne m'avait
jamais donné aucun renseigneme nt
présentant le moindr e intérêt .  Tra-
falgar-Square a été moins rétic ent.
Vous en jugerez , quand je vous com-
muniquerai ses rapports. Ce Qu 'il
m'est impossible de faire pour le
moment , car je les ai mis en lieu
sûr. Que voulez-vous ? Je dois pren-
dre mes précautions. A ce sujet , la
correspondance avec Londres est dif-
ficile et scabreuse. Il faut  donc écri-
re. Or, je ne veux pas écrire person-
nellement. La puissance de Mortign y
est partout considérable. Si une de
mes lettres tombait jamais entre ses
mains , bien qu 'ayant  peu vécu auprès
de lui , je le connais assez pour savoir
que je serais une femme condamnée.

(A suivre)

L'ÉNIGME
DU TROCADÉRO

Par économie, achetez vos :
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Le plus grand choix aux plus bas prix
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********** Loizsomm&ûoizJ **
Ananas en tranches Cornets à la crème Tourtes

1.10 1.80 2.15 2.75 la boîte 0,07 0,10 0,15 la pièce l W**li*»«* 
^

Framboises Coques de meringues Bûches de Noël
1.15 1.90 3.40 la boîte 0,15 la paire ?

•'"' , , ¦ *. ¦ • r ' moka, brie, praliné, chocolat, ?
Fraises Crème fraîche pasteurisée pistache, kirsch, rhum, etc.

1.70 1.80 3- 3.20 la boîte en flacons de 2, 3, 5 dl. et 1 1. 
3 g()  ̂ 5 

go 6 5Q 7 50 etc >

Macédoine de fruits Biscuits n est recommandé v
1.75 1.85 3.— 3.30 la boite au détail , en - sachets et en boites de passer les commandes d'avance ?
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?
:> Ses délicieux >f umés :
x — Palettes i 

^W — Filets de pore
<£ — Jambons ^— Jambons roulés ?

— Noix de jambons
? ?' Ses langues de bœuf f raîches 

^
J Son grand choix en :

? 
— Rôtis de bœuf , veau 

^et porc W
<fy — Rognonnades de veau ?

— Quenelles de yeau jL
— Ris et cervelles de veau

 ̂ — Charcuterie fine ?
A. — Poulets et poulardes ?

? et ses f ameux y

? 
— Saucissons et saucisses

au foie W
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MESSIE URS,
Pour l 'achat de votre manteau d'hiver et de mi-
saison, nous avons tout pour vous satisf aire

nilAI ITF -
UjUniL S s L ¦ Tissus anglais pure laine

DDIY ¦ 10°- 12°- 135- 15° -
r I\IA . 170.- etc.

' |iPf 
¦ 5 modèles différents du classi-

U U Ui  !¦ ¦ que au plus moderne

Impôt compris Retouches gratuites ;

Vêtements MOINE - Peseux

1 IA JOIE D'OFFRIR... ï
°0 ... un cadeau utile en toutes cir- te
$§ constances et qui sera toujours f a
§§ apprécié... «8
i i K ,i iv  ̂ Les belles %

| CARTES DE VISITE |
g de l'IMPRIMERIE CENTRALE S.A. |
°M Rue du Temple-Neuf 1 - NEUCHATEL °{7[

i i
| LA JOIE DE RECEVOIR... I
% un BON d'une valeur de 10 fr. &
°<ï donnant droit à 100 cartes de. visite °M
WT Q ... . . -. ....... < .. \\A1X

» et à 50 enveloppes assorties j^
»tf au choix de l'heureux bénéficiaire de ce BON §|
°
°f i . °Ûl

\ TAPIS D'ORIENT jj
sélectionnés p our les f êtes

-K MIl vaut la peine de venir voir notre choix com-

I

posé de pièces de grande, qualité qui vous sédui- n
ront par leurs dessins et teintes d'une rare finesse I

* RSôschlqerss. *
1 r—3 i'Mi 6, PLACE-D'ARMES - TEL. 5 11 45

w la maison spécialisée qui vous offre la garantie 
^ ̂ d'un siècle et demi d'existence "̂

m m1 î * g  ̂* mm  ̂ irai * m

^̂ = T̂ yJf ~  ̂ Pourquoi pas

ẑ̂ ==̂ h-~!-=̂ v ^ Duromaf hs ?
[DUflO^âaTlljv f B r  Cette merveilleuse casse-

~̂Jpr rôle à vapeur rend de tels
services !

j

Si vous ne l'achetez pas, vous ,. .
la payez quand même, puisque

vous consommez trop "• 65.50 7Z.50 102.-

• — 11 isj .àîfci"9iP" ¦¦:• --';.K -'. > - . - ." ï ï. à asilio

[¦ : SUS 'Éli BAîl l /%1̂emballage de fête wfMM U0JA.A.
NEUCHAT EL

Un cadeau rêvé...

le fauteuil
recouvert cle beau
tissu que nous vous
offrons pour les fêtes
au prix de ï"r. 89.—
seulement. Faîtes ré-
server votre fauteuil

dès maintenant...
c'est plus prudent !
Facilités de paiement

'"'NEUCHâTEL '"'

Baillod A.
IVeiichfttel

Vos skis
chez .

A. Grandjean
c Saint-Honoré 2

Tél. B 15 62

— L̂ _^ . —: 

%& CAFé La Semeuse
: he café qu'on savoure...

i.'-iJj .' ..... v.. MI y - • J " ...-.-.''..i

A vendre un

ASPIRATEUR
à poussière. S'adresser
dès 17 heures , à M. J.
Pfetffer , Fahys 129.

I 

EXPOSITION DE LUSTRERIE W
à notre nouveau magasin - A . . - M

sur trois étages (ascenseur!* /jSL
vous trouverez un Choix gfà

sans précédents
Service d'escompte N. & J.

Rue du Seyon 10 - Neuchâtel :;.';. ®

Vos articles
de fêtes

avec
les timbres
d'escompte

MAGASINS
MEIER S.A.v- - -

A vendre un

RADIO
d'occasion, en très bon
état, à bas prix. Télépho-
ne 5 54 93.

Pour vos cadeaux:
Albums de poésie
Albums pour photos
Plumes réservoir
Porte-mines

1 à C couleurs
Stylos à bille
Papier à lettres
Agendas -
Calendriers

vues suisses

làf em
PLACE DU PORT

A VENDRE
pour cause de départ :
un vélo d'homme , un
vélo de dame , une ma-
chine à laver hydrauli-
que , deux tables rondes ,
un cuisinier-réclame avec
un soc en béton , six pai-
res de grands rideaux ,
verres à bière , vins , bou-
teilles vides ,, l ;(, m. cube ,
de gravier . Demander l'a-

' dress'e'du No" 600 au bu-
reau de la Feuille d' avis. OCCASIONS

Calorifères. armoires,
commodes, secrétaires,
berceau , tables, divans,
canapés,' dressoirs, chai-
ses, fauteuils, matelas,
duvets , Jeux , accordéons.

Marcelle Remy, tél.
5 12 43, Passage - Neu-
bourg.

SALLEAMANGER
bel ehWmtJt^maM-^yillM spécialement,' pavots-
sculptés sur panneaux, comprenant dressoir , argen-
tier, . table à rallonge 1-10/ 140, bibliothèque ayant
un canapé encadré (cuir), huit chaises. Convien-
drait pour un autre emploi. Fr. 4000.—. Demander
l'adresse du No 615 au bureau de la Feuille d'avis.

très Joli bouclé et tir
magnlfjque pure laine ï
l'état de neuf , à bas prix
Benoit , tél . 5 34 69.
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vous offre la meilleure chance de trouver le cadeau que vous cherchez :
choix de toutes les grandes marques de parfums ! .•.'„ personnel qualifié pour vous conseiller

GU6rlain Nina RÎCci C^day Caron Christian Dior

Jacques Fath Biki Robert Piguet Jacques Gr if f e
^ 

Carven

Chanel Pîerre Ba/mai" J *"*™ Heim Marcei Rocha8 Iany -n
~ 5S*| —' I

V 
ReVUl0n Mymr8ia Ltthin Millot j Jean Patou

Co'y Mo/yneu* KfeW
Hudnut ' tunel Bourgeois

HoabiSant ^«  ̂ J- Catom Pa<7mn ~~^7"

"" ' '] . = |
Gemey T ho Radia Roger Collet Prince I r . T

l| j 1 Matchabelli || 
IÙMM 7e"

Elle dispose également d'un grand choix d'eaux de Cologne, de coffrets de fêtes, de poudriers de première qualité et de jolis vaporisateurs
Notre esthéticienne diplômée vous aidera de ses conseils Venez voir sans engagement notre exposition en vitrine et à l'intérieur

. : I

Les cadeaux bienvenus...
9

La pantoufle pratique pour tous jS JA
les jours. Cuir rouge chaude- 

^
r j SÊ Ê k

ment double d' agneau. yS j^HBl

Pantoufle pratique et confortable , î§|\ lÈÊ i ^11 '
pour dames. Camoscio rouge, TÉII Wm - te f|.
brun, vert ou bleu. Chaude W WÈifc  ̂ jÉËP
doublure d' agneau. \1, *| «BMM

Neuchâtel - Rue de l'Hôpital 11

BHB';- ! !' 
: " fê&fœiivifsî 'iïffi n9ĥ MMRSI;̂ v.̂ teÇ^l

H Ĉ-SA?
\ %> sans joint de

¦4Ê&. Jte&te caoutchouc

ŜPiK 1 W&StéÊÊ  ̂
1h da milliori de références suisses

4 modèles de ménage % ci»"n..wfCyîrp^^|
^

BM\
depuis Fr.74.90, avec a"™' ¦ \^T^̂ afB?5̂ ^ff\le nouveau livre Flex-Sil & W^^ Î̂Pk?^ - 'T/V/AAcomprenant 60 recettes S _ „ le^^ ĵKw^y///^pour la cuisson à la vapeur. ft «-j; t^lL^^tteH^ftM
Quelques avantages S "31 Vff ) t̂ ^̂ ^̂ ^spéciaux du Flex-Sil: iL̂ CT-JEés^

32
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• ...Cuit sans oxygène = plus riche en vitamines.
Pas de perte d'aromel '« seulement du temps de cuisson normal!

• ...Ferme automatiquement par la pression de la vapeur =
Impossibilité d'ouverture préalable.
Confiance entière sans aucuo risque d'accident

• ...Fond universel pour l'électricité, le gaz, le bois, le charbon.
Solidité Indéfinie.

• ...Enorme économie d'électricité ou de gaz.
Le prix d'achat se rembourse automatiquement en moins d'une année.

• Mais avant tout: pas de joint de caoutchouc!
Modèles de 3, 4, 6, 10, 16, 20 et 25 litres de contenance

i chez les bons revendeurs <
B̂  Fabricant: Grossonbachar Sté Commerciale par Actions St-Gall/Lausenna JaS

I T R I C O T E Z
I 120 FOIS PLUS VITE

3.V6C

1 « RAPIDEX »
9 DÉMONSTRATIONS GRATUITE S |
I NEUCHÂTEL : Hôtel du Soleil I

:1 Jeudi 17 et vendredi 18 décembre m
S de 14 h. 30 à 18 heures et de 20 à 22 heures I
| | « RAPIDEX » tricote à l'endroit, à l'envers, en rond à volonté m

' et la maille anglaise — 320 mailles — tricote chaque laine — un
tel peloton en quatre minutes  — guide-fil automati que — modèle populaire à ,'j
, disposition au prix de Fr. 325.—. Nous accordons facilités de paiement. ; :'

; ! « RAPIDEX » est un produit  suisse de qualité et de précision offrant  des I.'.
!
' " -; possibilités illimitées. Une visite à l'une

^ de nos démonstrations vous con- ;/;¦
r j vaincra de sa supériorité et de .ses avantages sous tous rapports. En cas
v j d'empêchement, nous accordons une démonstration à domicile
\ i sans engagement. Adressez-vous à v-

Agence « RAPIDEX » : pour j e canton de Neuchâtel et le Jura bernois,
'M Mme Kôlliker , Neuchâtel 7, case postale 17. \y
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TAPIS I

TAPIS D'ORIENT m
TAPIS MOQUETTE m

1 TAPIS BOUCLÉ p
m TAPIS coco m
U PASSAGES POUR ESCALIERS m
H TOUJOURS AVANTAGEUX 11

1 E. GA NS -R UEDIN 1
pi NEUCHATEL — Bassin 10 fÊ

| argentés et inoxydables |

Baillod 5-
NEUCHATEL

Grand choix
d'appareils

de radio
d'occasion à part i r

de Fr. 50.—

AU MÉNESTREL
Fœtisch Frères S. A.

NEUCHATEL

¦

Comment f aire plaisir à une dame ?

Offrez-lui

UN BIJ OU MI CHA UD
Place Purry 1 Neuchâtel

T O U J O U R S  UN BEAU CHOIX

BEGUIN&JPERRIN \̂.
l. 

M

2 PLACE^ PURRy

ï vm zv/v
RHUM

40-41°

en flacons
de 1 et 2 dl.

environ
Chopin es,

: bouteilles
et litres, c'est
très pratique...

MAGASINS
MEIER S. A.

V

A vendre un

PIANO A QUEUE
noir , 180 cm., marque viennoise. Prix : Fr. 1300.—.
Offres à J.P.B., Case gare 121, Neuchâtel.

OFFREZ...
un beau tapis,
un tour de lits,

une jolie descente
depuis Fr. 15.60

Grand choix chez

V NEUCM*TU lV^



LA CLE DES SONGES SOUS LE PAILLASSON ?
NE VOULONS-NOUS PAS LAISSER

Jusqu'à hier, on laissait toujours la clé
des songes sous le paillasson. Mais main-
tenant, il paraît qu'on se met à la cacher ,
de pour que les enfants ne s'en empa-
rent! Comme si les songes étaient aussi
dangereux que les allumettes qu on
range tout au haut de l'armoire pour
que, même avec un escabeau, l'enfant
ne puisse les atteindre.

L'éducation moderne veut , me suis-j e
laissé dire, que, sitôt l'enfant en âge de
comprendre, tout petit encore, on lui
dise : .

Tu sais , le père Noël, ça n existe pas,
ni les génies,
ni les fées,
ni le Bon Enfant ,
ni les petits nains de la montagne,
ni Merlin l'enchanteur.
Tu sais , il ne faut pas croire que
les cailloux savent voler,
que les animaux savent parler,
que le père Noël descend par la che-

minée.
On ne lui laisse rien, on ne lui fa it

grâce d'aucune illusion. Et comme on n̂ a
rien à proposer pour remp lacer les rê-
ves, on laisse l'enfant là, désorienté, dans
un monde bien raisonnable, pas fait pour
lui. On prend le courage de tuer ses
rêves, mais comment se fait-il qu'on n'ait
pas celui d'aller jusqu'au bout et de
dire :

Tu sais , je vais l'apprendre ce qui est
vrai.

C'esf la grisaille des villes,
c'est la ferraille du monde,
c'est le fracas des voitures,
c'est la fumée des usines ,
c'est les billets de banque,
c'est la fati gue des travailleurs,
c'est la boue des chemins.
Non, on préfère ne pas lui dire cela,

parce qu'on ne veut tout de même pas
le décourager trop d'avance. Parce qu'on
voit bien qu'il est déjà assez déçu qu'on
lui ait pris la clé des songes.

** r* / ,̂;
Tout le mal vient de ce que les gran-

des personnes se sont mises à croire
qu'elles étaient si intelligentes qu'elles
n'avaient plus besoin de merveilleux.
Elles font semblant d'ignorer que l'uni-
vers est plein de miracles et de merveil-
les et elles ne jurent que par la raison
toufe-puissanfe.

Ce n'est pas elles qui croiraient que
la poupée en chiffons est une princesse ,
que le dessous de la fable est un palais ,
que la descente de lit esf un navire...
Oh I non. Une descente de lit, épaisse et
chère, comme elle doit l'être, ne se
transforme pas en navire car il est inter-
dit aux enfants d'y toucher ; et ce n'est
pas Je dessous de la table qui compte,
mais le dessus, bien poli, bien brillant,
sur lequel il ne faut pas poser les doigts.
Attention I

Ce qu'il y a d'étrange dans tout cet
édifice raisonnable, c 'est que les hom-
mes croient encore à Dieu. Non, ne pro-
testez pas. Voyez les choses... raisonna-
blement. Dieu, est-ce raisonnable ? Cette
étrange naissance de Jésus, fils de Dieu,
est-ce raisonnable ? Ef cette étoile qui
montre le chemin de l'adoration ? Et ces
rois qui se prosternent devant un enfant
nu dans le foin ?

Vous y croiriez, vous, si un beau jour
l'Aga Khan, le shah d'Iran et l'ex-Farouk
se mettaient en route pour apporter des
présents à un enfant issu de la plus hum-
ble des familles d'ouvriers de chez nous ?
Allons, vous voyez bien que ce n'est pas
raisonnable.

Et que pensez-vous des phénomènes
dits surnaturels ? Sornettes ? Comme vous
voudrez, mais je vous signale qu'il y a
des hommes d'Eglise, des savants, des
médecins qui se sont penchés sur ces
problèmes et qui croient que des forces
inconnues peuvent se manifester à nous.
Ils tiennent par exemp le — un fout petit
exemp le — comme possible la conver-
sation avec les morts. Mais ils ne com-
mettent pas l'erreur de vouloir introduire
l'intelligence et la raison dans un monde
qui ne relève ni de l'intelligence, ni de
la raison.

Tel est, toutes proportions gardées, le
monde merveilleux de l'enfance. Il faut
libérer l'âme de l'enfant de tous ces
mensonges. Mensonges, pourquoi ? Un
produit de l'esprit n'esf-il pas aussi réel
qu'un produit de la matière ? Un rêve
n'est-il pas aussi précieux qu'un morceau
de pain ? Non, l'enfant a besoin de mer-
veilleux pour s'épanouir, un peu comme
nous, pour être vraiment heureux. Ef
nous le savons bien qu'il suffit de ne
plus croire au père Noël pour devenir
ces adultes un peu tristes mais si intelli-
gents que nous sommes. Plus tard, beau-
coup plus tard, on fera semblant de
croire de nouveau au père Noël et celte
pauvre illusion de quatre sous nous suf-
fira à nous faire du bien. On se sou-
viendra alors de ces paroles d'Hamlef
à Horatio : « Il y a plus de choses au
ciel et sur la terre que n'en peut rêver
toute ta philosophie. »

f̂ . r-, i-^

On a aussi crié au sacrilège : « Avec
fou) ce fatras de barbe, de hotte, d'âne,
de cadeaux, les enfants finissent par con-
fondre le père Noël avec le Christ. Noël,

pour eux, n'est plus que l'apparition du
vieux bonhomme. Redonnons à cette
fête sa vraie signification, sa vraie gran-
deur. »

Si les enfants — en est-il vraiment ?
— se rendent coupables de cette con-
fusion, à qui la faute sinon aux parents
qui n'onf pas su exp liquer, aux parents
qui n'ont pas su réserver à la religion
la place qui lui est due, qui n'ont pas
fait passer la crèche avant la hotte, l'En-
fant avant le Bonhomme ?

D'ailleurs, on n'y arrivera pas si faci-
lement à écarter le père Noël. Un film a
tenté de le tuer, puis on l'a brûlé, en
chair et en os, si je puis m'exprimer ainsi.
C'était en 1951, à Dijon. Mais il n'en esf

. j . -, ¦¦
l .

que plus vivant I Justement parce qu'il
n'est ni de chair ni d'os. Il est même la
preuve vivante de la réalité de l'illusion.
On ne tue pas quelqu'un qui vit dans
l'esprit de milliers d'enfants de tous les
pays, depuis bientôt deux mille ans I
L'éducation moderne peut toujours s'y
essayer, je suis bien tranquille.

Oui, on aura beau faire. On arrache-
rait à l'enfant foutes ses illusions, on le
priverait de tous les personnages de
légende, qu'il continuerait tout de même,
dans la rue froide, à transformer en ma-
tière précieuse la boue qui s'agg lutine
contre le trottoir. Personne ne pourra ja-
mais l'empêcher d'inviter chez lui, fous

; 
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les jours, un petit lion que personne ne
verra jamais. Mais l'enfant sait bien que
le lionceau arrive le matin, au déjeuner,
qu'il dit bonjour et file ensuite prendre
un bain dans la baignoire des parents,
qu'il en sort tout mouillé et que, sans
s 'essuyer, il va s'asseoir au salon. L'en-
fant sait bien que le petit lion s'en va,
le soir, rejoindre sa maman dans la forêt.
Mais il rigole bien de voir que sa mère,
à lui, ne sait rien de fouf cela.

Nous vivons dans un monde toujours
plus triste, toujours plus sanglant, fou-
jours plus raisonnable, toujours plus ri-
sible aussi. Si nous remettions la clé des
songes sous le paillasson ?

MARIE-MAD.
¦

¦ La robe courte , de. Balenciaga , est de chantill y noir, j
m garnie , à la taille el aux hanches, de rubans de satin

La légende du «Christmas p udding>
LES PROPOS DU GOURMET

Il serait inadmissible que le p lus
anglais des puddings , pour le plus
anglais des Noëls , n 'eût pas sa
légende fleurant  bon les bois. On
raconte donc qu 'aux temps où l'An-
gleterre se composait cle sept royau-
mes en mauvaise intelligence —
c'était quand la France vivait sous
les Mérovingiens — un roi de Kent ,
Ethelberg, s'étant  rendu dans les
forêt s avec ses gens , sans la moindre
croûte à se mettre sous la dent , un
des seigneurs qui l'accompagnaient
eut l'idée de faire une pâte avec des
noyaux de prunelles , d'y verser une
gourde de vin , et de cuire cela
pendant deux heures à un beau feu.
Le gâteau fut déclaré parfait , et le
sire en voulut désormais manger
chaque jour.

Des érudit s sagaces, mais gui
s'arrêtaient trop à la lettre, ont crié
à l 'invraisemblance devant  cett e
pâte issue de noyaux tri turés on ne
sait comment . Il suffit de penser
qu 'il y a peut-être eu substitution
dans le récit , qu 'il s'agissait en
réalité de prunelles , autrement dit
de baies , pour que tout s'éclaire :
l' autre nom du « Christmas pud-
ding », p lum-pudding, n 'in-di que-t-M

Une broderie d'or sur organdi de sole noire
interprète cette magnifique robe de Dior

1 ê.

pas que les raisins y occupent une
place de choix ? Pourquoi ne pas
supposer que cette troupe de chas-
seurs affamés y ajouta un morceau
de graisse ? Voilà notre pudding
trouvé , ou plus exactement la for-
mule de notre pudding, pardon , du
pudding des Anglais...

-*/ .-* / /̂
Halte  ! Un historien très averti de

l' alimentation , un homme qui ne
craignait pas de se faire casser la
f igure  avec tout l'art qu 'on sait y
mettre au pays de la boxe , le Fran-
çais Burodeau , prétendit dans un
moment de dangereuse eup horie que
les vrais inventeurs du plum-pud -
ding, c'étaient les Grecs. Aux noces
du prince argyen Garantis , nous
apprend Athénée , on aurait en effet
servi un p lat qui contenait de la
graisse , des f ru i t s , du mied et de la
farine. Possible. Mais avouons que
l ' indication est plutôt sommaire , et
qu 'on ne sait guère , après tout ,
quelle allure ni quel goût avait ce
fameux gâteau.

Plus vraisemblable est l'hypothèse
qui attribue au f a r  breton (on écrit
aussi fare , et même, ô horreur !

f a r d ) , quelque parenté avec le plum-
pudding, celui-ci pouvant être issu
de celui-là. Le far est une pâte com-
posée de farine , de sucre , d'œufs, de
raisins de Malaga ou de pruneaux
secs dénoyautés , que l'on serre dans
un sac de toil e pour la cuire avec
la soupe au lard. Je parle du vrai
far breton , car il en existe un autre ,
plus civilisé en somme, et cuit au
four comme le plus vulgaire des
cakes. Après la soupe , on mange le
far tout chaud , avec le lard , en guise
de pain. Si l'on a l'estomac bien
accroché , et le foie en pleine forme ,
cela paraît-il ne manque pas d'agré-
ment. Je n 'ai jamais essayé. Quoi
qu 'il en soit , il s'agit sans aucun
doute d'un mets plus celti que que
français.

Comment , d'ailleurs , penser que le
plum-pudding n 'eût pas été inventé
par ceux qui nous donnèrent le mot
pudding, que l'on n'a pu encore
franciser au point de dire poudin-
gue , comme l'espérait l'Académie
lorsqu 'elle admit ce terme dans son
dictionnaire dès 1798 ? Notez que
Carême , qui fut le merveilleux cui-
sinier de Talleyrand , l' appelait le
« pudding anglo-français ». C'était
audacieux , en face de Pitt , et quand
sévissait le blocus de Napoléon. Mais
rappelons-nous que Talleyrand fini-
ra sa carrière comme minis t re  à
Londres de la monarchie restaurée
en partie par lui. ., SoOui.eh isinier
devait avoir quelque peu dé son flair
diplomatique.

Restons à la cuisine. Peut-on ou
ne peut-on pas , ailleurs que chez les
Anglais, réussir un plum-pudding ?
Question délicate , voire captieuse.
Tous les chefs diront oui , et tous
ceux qui ont découvert le plum-
pudding en Angleterre diront non.
Il se peut que certains facteurs tout
subject ifs influencent l'appréciation.
Le même « Christmas pudding »,
exactement , semblera différent selon
que l'on y goûte chez nous ou sur les
bords de la Tamise , dans cett e atmo-
sphère si délicieusement pénétrante
de « Christmas ». Noël a beau sem-
bler partout Noël , il n 'est pas plus
facile de confondre un Noël anglais
avec un Noël français , qu 'un Noël
allemand avec un Noël ital ien.

Il se peut aussi , d'ailleurs, aue le
tour de main intervienne. Les
Anglais — c'est incontest able — en
ont un pour cet entremet s, comme
ils en ont un pour plusieurs pâtés
chauds dont'se délectait Léon Dau-
det , qui affirmait ne pas trouver en
France chose pareille à ces « petits
dômes de pâte grise » qu 'il savourait
dans certains bars du Strand , et
dont s'échappaient , à l'incision , des
morceaux , succulents et poivrés, de
bœuf et de rognons ». Qui a le génie
du pâté, a le génie du pudding, son
frère.

_ La recette , qui est longue mais
simple , tous les livres de cuisine la
donnent. Elle comporte cependant
diverses variantes , comme c'est le
cas pour les spécialités largement
répandues. Il y a le plum-pudding
des roturiers , et le plum-pudding des
lords. On met plus ou moins de
rhum et de cognac , leur qualité d if-
fère ; le nombre et la proportion des
fruits secs ou confits varient ; on
flambe ou ne flambe pas ; les sauces
d'accompagnement vont du simple
au raffiné. Faut-il ou non ajouter du
kit ? La tradition originale s'en
abstient , sauf erreur. Elle ne parl e
pas davantage de quel ques pommes
râpées, qui ont pourtant leur raison
d'être , ne serait-ce que pour la
digestibilité. Il y a en revanche una-
nimité quant à la macération préa-
labl e : huit jours au moins , et même
quinze — sans les œufs, bien
entendu.

Paul ANDRÉ.

BEAUTÉ, BEAUTÉS...
LES IDÉES DE MARYVONNE

Dans ce bas monde où , dit-on ,
tout est relati f ,  cette notion de rela-
tivité est multi forme dans le do-
maine esthéti que. Elle s'étend sur
tonte une créature dès Tàge le p lus
tendre jusqu 'à l'âge certain. Qu 'est-
ce qui est beau ? P ourquoi est-ce
beau ? Sur quoi clayons-nous notre
opinion dans cette estimation de la
beauté ?

Il est d i f f i c i l e  de f ixer le point
crucial à partir duquel nous dé-
pistons, le beau , le trouvons et le
poursuivons , ensuite de quoi nous le
déclarons tel.

i\uus savons , non seulement pour
le lire et l' entendre dire , mais pour
l' expérimenter nous-mêmes f r é -
quemment , que les avis d if f è ren t
presque toujours , et souvent pro-
fondément , selon qu'une personne
est déclarée belle — ou sans beauté
— par un homme ou par une femme.
(Et quand je  dis : un homme, une
femme , je n'entends pas le coup le
marié. Parce que , dans ce cas , c'est
encore une tout autre histoire).

Les preu ves de la beauté , l'éclat
de cette beauté , son e f f e t  sur nous,
sont multi ples... Parfois , ils sont
nuls , disons la vérité. L'incapacité
de remarquer la beauté , l ' i nd i f f é -
rence totale dans laquelle elle peut
laisser des individus , sont deux
traits de l'humaine nature qui , par
leur fréquence , m'ont toujours stu-
p éf iée.  Ma s tupéfact ion  dure tou-
jours , croyez-le bien. Il g a ainsi des
tas de gens ,et non point bêtes ni
ignares, qui peuvent passer devant,
à côté et tout près de la beauté sans
en recevoir aucune agréable impres-
sion (voire un choc , par fo i s ) ,  sans
que jamais elle les fasse  s'exclamer

d' admiration , ni perdre le s o u f f l e
de surprise. Simplement , elle ne les
f r a p p e , ne les retient , ne les captive
pas ! Le sens de la beauté ne leur
est pas accordé , et ils n'éprouvent
j xis  le besoin , ni même l' envie, de
l'acquérir.

A J' n r t n n v p  nnj; s f r n i n i n nç  rlpK
gosses qui , dès leur prime enfance ,
lèvent des peux subjugués,  f on t  des
sourires ravissants , à des femmes
douées de beauté. Ils sont na ï f s  et
f rancs ,  ils disent tout simplement :
elle est belle , celle demoiselle ; com-
me elles est jolie , celle dame... et
leurs yeux clairs le déclarent aux
bénéficiaires. Si , parmi les adultes ,
les avis , les goûts d i f f èren t  beau-
coup sur .les charmes physiques de
leur prochain , les uns les trouvant
nombreux , f rappants , les autres les
ignorant de bonne ou de moins
bonne fo i , chez les enfants  et les
jeunes gens , l' altrait mystérieux,
mais tangible , des beautés corporel-
les , ne se trompe presque jamais
d' objet. Il y a, chez les petits d'hom-
me, des aveugles aussi , sans doute,
des insensibles à vie , concernant la
beauté. Mais j' ai maintes fo i s  ob-
servé — et je puis le faire encore
—¦ que la franche admiration enfan-
tine — encore sans arrière-pensée
de dép it intime , de jalousie person-
nelle — est un hommage f réquen t  à
la beauté , et que cet hommage ne se
trompe quasi jamais d' adresse !

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL

Mamans ! Une nouveauté I I
Le ravissant petit album

Les Minets jolis au cirque
vient de paraître

En vente dans toutes les librairies
Trois autres titres

Chaque album Fr. 2.60

Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlicek-Dacommuo

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 6 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69

VESTES EN DAIM

%

C^gf /̂tT PEAUX

HOPITAL 8 NEUOHATEL

Le choix sur présentation
an rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
qui s'achèteront de préférence

chez le spécialiste

ML THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL
Représentation des papiers peints
, artistiques anciens de Genève

imprimés à la planche
dans tous les coloris

Jpm CORSET D'OR
^Ĥ  

Roié 6uy«1 - EpsnchBurs 2, leuelilltel

I ON CORSET de qualité I
I UN COUSE r qui voua duce
I UN CORSET qui TOUS donue

satisfaction I
| f m*ht*e che« nous I |

j %% Timbrai S. E. N. et i.

m LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES ±



Potiches comp lètes - Lampadaires - Abat-Jour j
Tissus et galons - Parchemin f

H H Grand choix en magasin }

^¦v »»r " Rue du Seyon - 6, ruelle Dublé, 1er étage j
j; V. GUTKNECHT NEUCHâTEL
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« HIS MASTER'S /////VOICE » • /////
I « DECCA » /////
f « POLYDOR » /////\{m « COLUMBIA » I l
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Pour Noël
offrez

une bouteille
de liqueur
de marque,

c'est un cadeau
toujours
apprécié

Grand choix aux
MAGASINS
MEIER S. A.

Un cadeau distingué
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Parure 2 p ièces
en charmeuse, façon soutien-gorge ^_ ^^rehaussée d' une  1res belle broderie BFM W~ Eflt|
de .Sa in t -Ga l l  au corsage et au jupon .  fit Ŝfc nTlll
Pantalon assorti , façon évasée. Se fait j f f m̂ B
en rose et blanc La parure UM Ŝ r

NOTRE EXCLUSIVITÉ :

PARURE « DAPHNIS> _
eu pur  coton macco égyptien peigné, avec wQ|ij
garantie, trois coloris, un joli cadeau três m ÎIU
apprécié •

Dans \
wk toute la r̂ ÊMf gamme Œ |h
W de p rix Ë̂ , ' ~

Colifichets
M̂r ' ŜM

|f Bonneterie ^
Lingerie fine 1

%&, Bij outerie fantaisie AJÈ
W Articles de cadeaux jl ' !
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BOMBES
de table,

toujours grand choix
au

Bazar
Neuchâtelois

vv
fSongi es
de Noël
-.65 ct.

la botte
avec timbres
d'escompte

MAGASINS
MEIER S.A.

V 

PLACE PURRY
Tous les Jours grand

choix de ,

SAPINS DE NOËL
rouges et blancs. Belle
dajre poux décorations,
ainsi qu'une quantité de
houx. Se recommande :
Marcel Leuba, tél. £ 16 56.

ROHCO
machine pratique

présentation Impeccable,
pour couper, râper ,

, passer , etc.
Inoxydable Fr. 42.80

Baillod *.
Neuch Atel

liSî

I

Pour I? peinture I
artisti que

COULEURS
EN TUBES

I

Lefranc
et Talens

PINCEAUX

Toiles - Cartons
Châssis - Cadres

CUIVRE
fer forgé, bois,
grand choix au

Bazar
Neuchâtelois

SMOKING
à, vendre à l'état de neuf ,
taille moyenne. — A la
même adresse , un

MANTEAU
EN YÉMEN NOIR

usagé, bon marché , taille
38, longueur 102 cm. —
Demander l'adresse du
No 576 au bureau de la
Feuille d'avii.

JSYI réve!s
F. JACOT-ROSSELET

Clinique des montres :
Saint-Honoré 1 Neuchâtel

POUR
FUMEURS

Services, cendriers,
boîtes à cigarettes,

porte-pipes,
pots à tabac, au

Bazar
Neuchâtelois
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Combi Itf° 2
est une nouvelle con-
ception géniale. L'ar-
moire est d'une pro-
fondeur permettant la
suspension des man-
teaux sans les frois-
ser. Les trois tiroirs
vous permettront de
ranger votre lingerie
et le petit buffet au-
dessus, pourvu de trois
compartiments, com-
plète admirablement
ce meuble rêvé rie

toute jeune fille.

A voir chez

ISkxohoLh.
fabr ique rie meubles

PESEUX
Facilités de paiement

BOUGIES
toutes dimensions,

tous genres ,
chandeliers en bois,

fer forgé,
beau choix au

Bazar
Neuchâtelois

VISITEZ
le Bazar

Neuchâtelois,
vous y trouverez

quantité de bien jolies
choses pour
vos cadeaux

ÂWBL r̂ ' rWk
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Cristaux
avantageux

BERNARD

OFFREZ...
un beau

couvre-lits
pour lits jumeaux ,

avec volants, depuis
Fr. 89.—

Jetés de divans
depuis Fr. 36.—

GRAND CHOIX CHEZ

BIJOUTERIE
fantaisie,

très beau choix
dans tous les genres

au

Bazar
Neuchâtelois

ESBEY
le shampooing de qualité

pour les cuirs chevelus les plus délicats

ESBEY BLANC
spécial pour cheveux blancs

Dans toutes les bonnes maisons ;

i N. H. SGHMIflï & C NEUCHÂTELI

f  Fiancés,
I pour l'achat de vos

^Alliances
Adressez-vous ù

H. VUILLE
I Place du Temple I

A vendre pour cause
de double emploi une

machine à laver
neuve. Prix très intéres-
sant. S'adresser dès 17
heures, à Mme Girardet ,
rue Louis-Favre 29
(Fvialto).

« v.w. »
Quelques modèles en

vente ; échange possible
avec une moto récente
360-500 TT. Garage Neu-
ohatel 27, Peseux ou tél.
à 13 h. : 8 1685.

Buvons '
¦ du jus de raisin g

Offrons-en
I a nos voisins ¦

f \

Renouvellement des abonnements
à la «Feuille d'avis de Neuchâtel»

pour 1954
r

Nos abonnés recevront cette semaine
encarté dans leur journ al

¦

un bulletin de versement
au moyen duquel ils pourront renouveler

Sans fraîSi leur abonnement
:

Le tarif des abonnements est le suivant :

1 an . . . . . .  . Fr. 30.-
6 mois » 15.25
3 mois » 7.75

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

• Compte postal IV 178

i'

J^^^ Le cardiga n
L.à \ Ë^^lf très en f aveur

>!|rà ^\̂/  cette sa ison .

¦n

Notre grand succès !

JAQUETTE CARDIGAN iA -ncoupe i ta l ienne  en gros tricot genre main , J$SB SS gl ^r Ĵ
se fait en blanc, noir, marine et 7 coloris •̂ ^^BL ^Bmod«. nm z3Ê

Tailles 38 à 44 H MF

Rîche choix de jaquettes Cardigan , modèles inédits
en pure laine unie depuis 17*® à 59.-

Âssortiment Incomparable en pullovers pure laine
unis ou fantaisie <k©uh 1480 à 49.-

TOUTES OOMPABÀÏSONS CONDUISENT |
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§ Ô WILLY ff §
• *Ç GASCHEN JE |
| Moulins 11- NEUCHATEL Jllà 1

O VOUS OFFRE UN | ;SjS
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% grand vin SfflW |
S mousseux &$*&& •
5 DE HAUTE QUALITÉ 2%mkv/it> %
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Et la qualité 1 C^**̂ * "A'0QU""£8

l Neuchâtel, Rue de la Treille - Même maison à la Chaux-de-Fonds



A VERSAILLES, DANS LE SECRET
DES COULISSES DU CONGRÈS

( B W 1 T E  P B  LI  fU l M I l H  F A t B )

Dehors un bruit de troupes en ar-
mes se propage en direction du châ-
teau. M. Genebrier regarde sa mon-
tre. Il est huit  heures et dans Ver-
sailles pavoisée, les barrages de po-
lice commencent à prendre position.

12 heures. — C'est l'heure du coup
de feu dans les grands restaurant s
versaillais où la tradition exige
qu'on déjeune avant l'élection pré-
sidentielle. Le plus célèbre de ceux-
ci est le Trianon palace. Ses huit
cent cinquante places se sont arra-
chées et la direction désespérée a
dû refuser un couvert à des retar-
dataires aussi connus que Jea n Coc-
teau et Yvon Delbos. Le menu est
princier : langouste grillée , pou-
larde farci e au foie gras, ananas en
surprise, le tout arrosé par un Cham-
pagne de la bonne année. Dans cette
vieille et illustre maison le Tout-
Paris a sa table. Ici celle de M. Pau l
Reynaud , plus loin celle de M. René
Langel, frère du président du Con-
seil. L'Académie est représentée par
Marce l Pagnol , la diplomatie par une
brochette d'ambassadeurs. La méde-
cine a délégué le professeur Mondor ,

"la haute couture Germaine Lecomte
et Jacques Fath et l'on peut voir , à
côté du nonce , un prélat très proche
du cardinal archevêque de Paris.

Au Chapeau gris, autre très bon
bouchon versaillais , la police a éta-
bli un poste d'observation. Le menu
est celui d'un gou rmet : soles en tur-
ban et rôti de chevreuil Grand ve-
neur. Les « poulets » sont traditio-
nalistes, ils boivent du pouilly et du
beaujolais.

Entrez dans la danse
14 heures. — Le centre d'activité

s'est déplacé de la périphérie gour-
mande aux grilles du château de
Versailles. Les voitures se succèdent ,
canalisées par les C. R. S. en grande
tenue et les gendarmes ceinturés et
gantés de blanc. L'entrée officielle se
fait par l'aile gauche du palais des
rois, après un savant virage dans la
cour d'honneur. Invités et parlemen-
taires débouchent dans la galerie
des bustes qui est un peu la galerie
des pas perdus de l'Assemblée de
l'Union française , laquelle , rappe-
lons-le , est locataire habituelle de ce
palais du Congrès installé en 1875
spécialement pour y élire tous les
sept ans un président de la Répu-
blique et servir de lieu de réunion
aux deux Chambres assemblées en
commun , soit pour y discuter de la
constitution , soit pour y siéger en
tribunal potlitique extraordinaire!.

L'hémicycle où va se dérouler
l'élection est , en plus grand et en
plus majestueux , la réplique de celui
du Palais-Bourbon. La tribune pré-
sidentielle est identiqu e avec cette
différence toutefois que Te marbre
est remplacé par du bois peint. Un
grand tableau domine la salle. Il re-
présente la réunion des Etats géné-
raux de 1789. C'est une peinture sans
chaleur , mais de circonstance. Exac-
tement ce qu'il faut à cett e journée
de décision sans appel. Les neu f
cents fauteuils sont de cuir grenat
et même compte tenu des absences
inévitables ils seront sans doute in-
suffisants pour recevoir les 974 dé-
putés et sénateurs appelés à pourvoir
l'Elysée d'un nouveau titulaire. Cha-
que parlementaire cependant a sa
place marquée par un bristol , selon
l'ordre alphabétique, le Congrès

ignorant les subtilités de l'apparen-
tement politique.
Comment le président est élu

Un roulement de tambours se fait
entendre. Précédé d'un huissier à
chaîne , M. André Le Troquer , pre-
mier vice-président de l'Assemblée
nationale, qui remplace M. Edouard
Herriot — malade — fait son entrée
dans la sali-; du Congrès. Les parle-
mentaires se lèvent.

15 heures. — La séance est ouverte.
En habit noir et cravate blanch e , M.
Le Troquer prend la parole : « Mes-
dames et messieurs les parlem entai-
res, l'ordre du jour appelle l'élection
du président de la République. »
Suivent alors la lecture des textes
constitutionnels , la désignation des
36 scrutateurs et des 12 suppléants,
et le tirage au sort de la lettre qui
donnera le départ du scrutin.

Dans les tribunes , les invités sui-
vent passionnément le déroulement
de cette procédure pourtant fasti-
dieuse. La télévision et le cinéma
grillent de la pellicule et , pour la
première foi s dans son histoire , le
Congrès connaît  l'éblouissement des
projecteurs. Dans les escaliers et les

La tribune présidentielle dans la salle du congrès, à Versailles, où se déroule
l'élection du président de la République.

couloirs, la presse fait son métier. Le
téléphone retentit , les télétypes cli-
quettent à toute vitesse. Avant même
que le vote ait commencé, le monde
est informé des derniers tuyaux sur
l'élection présidentielle.

« Au premier de »ces messieurs. >L'appel nominal débuté se poursuit
et une fois passé devant l'urne de
bronze , le votant remet à l'huissier
une bille noire qui permet un poin-
tage sans erreur possible. Trois heu-
res vont ainsi s'écouler...

19 heures. — Le vote est terminé
et le résultat sera proclamé dans
quelques minutes. S'il est positif , la
France aura un président de la Ré-
publique. S'il est négatif , au con-
traire , nn nouveau vote aura lieu
immédiatement. C'est en quelque
sorte un match au « finish » qui se
déroule à l'Assemblée nationale. Le
vainqueur doit obtenir la majorité
absolue des suffrages et tant qu 'il ne
l'aura pas atteinte les scrutins se
renouvelleront. Charmante perspec-
tive et qui peut fort bien prolonger
l'impromptu de Versailles de 24 heu-
res, sinon même de deux jour s.

M.-G. QEL18.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
DU CANTON DE NEUCHÂTEL

27 novembre. Clôture de liquidation
de la succession répudiée de Marie-Ma-
deleine Von Allmen née Crausaz , de son
vivan t ménagère à la Ohaux-de-Fonds.

2 décembre . Ouverture de la faillite de
Lucien Porchet, représentant de commer-
ce, à la Ohaux-de-Fonds. Liquidation
sommaire. Délai pour les productions :
26 décembre 1953.

4. Ouverture de la faillite de Jean-Henri
Erb , agriculteur à Boveresse. Liquidation
sommaire. Délai pour les production» i
20 décembre 1953.

5. Suspension de liquidation de la suc-
cession insolvable de Marie-Alice Gau-
thier , née Béguin , de son vivant à Neu-
châtel .

7. L'autorité tutélaire du district du
Val-de-Ruz a :

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Jeanneret Frédéric-Henri, à. Bussy-sur-
Valangin, décédé, et relevé Alfred Perre-
gaux , notaire , à Cernler, de ses fonctions
de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Evard Jacques-Gustave-Otto, décédé, et

relevé le directeur de l'assistance publi-
que de la commune de Chézard-Saint-
Martin, de ses fonctions de tuteur ;

relevé Joseph Andréonl , a Cormoret , de
ses fonctions de tuteur de Wlckl Niklaus ,
a, Cormoret , et nommé en qualité de nou-
veau tuteur Sam Humbert , adjoint à
l'Office cantonal dea mineurs, à Neuchft-
tel ;

nommé Etienne Devaud, à Cernler , en
qualité de tuteur de Devaud Anne-Marie,
à Cernler ;

prononcé la mainlevée de ls, tuteUe de
Veuve Joillette-Laure, décédée, et relevé
Charles Braub , administrateur commu-
nal de Cernier , de ses fonctions de tu-
teur .

7. L'autorité tutélalre de la Chaux-de-
Fonds a :

prononcé Ja mainlevée de la tutelle de
Gisèle-Andrée Robert , à Neuchfttel , ma-
jeure, et relevé René Werner , chef du
bureau des services sociaux, à la Chaux-
de-Fonds, de ses fonctions de tuteur;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Charles-Henri Ziegler, à la Chaux-de-

Fonds, majeur , et libéré Marcelle George ,
à la Chaux-de-Fonds , de ses fonctions de
tutrice ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Eric-Ernest Castioni , à la Chaux-de-
Fonds, et libéré Marcelle George , de ses
fonctions de tutrice.

8. Clôture de la faillite de Simone
Hammel , coutellerie «A l'Ecrm», à la
Chaux-de-Fonds.

f —

Et la qualité ! 
 ̂ ôH f̂ "

Neuchâtel - Rue de la Treille f ^f f  ËÀAÂf r*  ̂WA B O Q U I N I E R
Même maison Jr /à la Chaux-de-Fonds *

JiL ^̂ ^̂  -~ "**

Chef-d'œuvre de l'industrie suisse,
doté du couplage Triomatic qui vous
offre de nouveaux avantages abso-

lument exclusifs.

FR 6X5.—
Démonstrations

en tout temps à domicile :

W. MEIER - NEUCHÂTEL
Suchiez 8 - Tél. 5 68 16

Agent exclusif pour le canton
Service rapide. Facilités de paiements.

^^B  ̂ Contre envoi rie re bon , vous recevrez

^^ gratuitement le prospectus « Turissa »
^^ détaillé.2"̂  Nom : 

Ô̂ Adresse : ~~__-.. 

tt^^i Lieu : (

Le stylo à f f̂|K
bille parfait A-̂ ^Bl
UHR pression nt il \.~p-—' " gil H 1
est prêt à écrire - ( _^|ufË\
Après usage, l'agrafe V' OJMI
lait rentrer la pointe. V . YÉHl
Pas de taches I "̂̂ "̂ -IMl

Ecriture sèche , non copiante, 111
résistant à la lumière et à l'eau \Hl
( attestation of f ic ie l le!)  \B|

Cartouche d' encre transparente IHl
d'une grande durée , facile à iHl
remplacer soi-même. \H
Encre permanente en 4 couleurs. \fl

^.Pf l \Ne coûte que Fr. j ^O" yf

(Agence générale : Kaegl SA. Schmldhof , Zurich Q

f Ŝ

""-[/ bp uêt
Unique dans les annales

de l'ameublement !
Le lit double combiné, entièrement métalli-
que (deux lits de 90 X 190 cm.), y compris
deux sommiers spéciaux et deux bons mate-
las à ressorts eut livrable immédiatement,
complet , avec garantie de 10 p„ fJQQ
ans, au prix sensationnel de I I I  Uwai"
ou à crédit, depuis Fr. 30.— par mois.
C'est le meuble le plus pratique , le plus
populaire et le plus avantageux de l'année !

I J^-dS VI Kl i \i

H|l I vtanaH lfij**jH

Demandez le prospectus qui vous sera
adressé gratuitement, à

( / M ' T'7 T \ — \ iL ^^J^x

N E U C H 1 T E  1 V"̂ ^

Rue Saint-Maurice Tél. (038) 5 23 75

Très important ! « V%£&
facilités, reprise en compte de votre vieux lit
ou divan ! Profitez tous de cette action

sensationnelle... avant Noël encore !

i Nom et orig ine

ADOLPHE THIERS
Marseille (B.-du-flhôtte)
MAC-MAHON
Suillly-sair-<Loire (Loiret)
JULES GREVY
Mont-s.-Vaudrey (Jura)
SADI CARNOT
Limoges (Haute-Vienne)
CASIMIR PÉRIER
Pari s
FÉLIX FAURE
Paris
EMILE LOUBET
Mar sanne (Drôme)
ARMAND FA'LLIÈRES
Mézin (Lot-et-Garon.ne)
RAYMOND POINCARÉ
Bar-le-Duc (Meuse)
PAUL DESCHANEL
Bruxelles (père proscrit)
ALEXANDRE MILLERAND
Pari s
GASTON DOUMERGUE
Aigu es-Vives (Gaird )
PAUL DOUMER
Aurilllaïc (Cantal)
ALBERT LEBRUN
Meroy-ile-Haut (M.-et-M.)
VINCENT AURIOL
Revel (Haute-Garonne)

Profession et fonction politi que Election Age

Avocat. Chef du pouvoir exécutif 1871 74

Maréchal de France. Ancien sénateu r 1873 65

Avocat. Président de la Chambre 1879-1887 72-79

Ing. P.-Ch. Préfet, dép. min. des finances 1887 50

Banquier. Président de la Chambre 1894 46

Négociant. Député, ministre de la marine 1895 64

Avocat. Président du Sénat 1899 61

Avocat. Président du 'Sénat 1906 65

Avocat. Député, président du Conseil 1913 53

Préfet. Président de la Chambre, 1920 65

Aircoat. Député, président du Conseil 1920 61

Avocat, magistr. colonial. Pires, du Sénat. 1924 61

Professeur. Journaliste. Prés, du Sénat 1931 74

Ingénieur des mines. Président du Sénat 1932-1939 61-68

Avocat. Présiden t de l'Assernibl. nationale 1947 63

Durée

2 ans 3 mois (démiss.)

5 ans 10 mois (démiss.)

8 ans 10 mois (démiss.)

6 ans 7 mois (assassiné)

6 mois (démissionne)

4 ans 1 mois (mort subite)

7 ans

7 ans ,

7 ans

7 mois (démissionne)

3 ans 10 mois (démiss.)

7 ans

11 mois (assassiné)

8 ans 2 mois (démiss.)

7 ans

LA DURÉE DE LEUR «SEPTENNATS

/ t̂OUTAADMis

V*
N PEL5\ PAMluO

w y

!jS Pour les étrennes y

I LA OUiLDE DU LIVRE f1 v
Y vous propose x
W Yl ty
¦y La Prise du Pouvoir " j
\ïj Roman de Czeslaw Milosz v^J

\fy Prix européen 1953. Traduction de Jeanne Hersch ^
W L'exemplaire Fr. 6.60 ^

W L'Homme qui voulut être Roi jjj
Y* de Rudyard Kipling T.

W Choix des meilleurs récits fait par Gustave Roud Y
W Frontispice de J.-J. Gut. Reliure pleine toile J,

\ L'exemplaire Fr. 5.50 ^\p Y
S Peinture étrusque 3,
X de Leisinger $j

(£/ Illustré de 80 planches en noir et 16 en couleurs \Ù
' . Photos Drâyer. Format 22x28 cm. | \V)

 ̂
L'exemplaire Fr. 15.—. Jusqu'au 31. XU. Fr. 12.— ^)

&• , ty
y Pour un Herbier y
\p de Colette \jj

W-, Illustré d'aquarelles et de dessins de Pia Roshardt ¥

Y* Couverture couleurs, brochée. Format 18 x 24 cm. Y
t, L'exemplaire Fr. 12.— Y
y . V
y  Paradis terrestre |
Y Texte de Colette te

I W ¦ '¦
¦ 

'. vW
te Photos Izis. Même présentation que Paris des Rêves, 

^
.te Grand Bal, Charmes de Londres J,
'!y L'exemplaire Fr. 15.— ^W ^X L'Education sentimentale 4j

 ̂
Roman de Flaubert \VJ

\p Préface d'Yves Velan 
^

W Reliure pleine toile rouge, impression or 
^

W L'exemplaire Fr. 6.60 '

y Circonstances de la Vie ^
Y* Roman de C.-F. Ramuz 4*
T Reliure pleine toile côtelée T

T L'exemplaire Fr. 6.60 T

l Bourlinguer |
Jr de Biaise Cendrars T.

X Illustré de 12 photographies reproduites en hélîo 
^k£ Typographie 2 couleurs. Reliure pleine toile, 
^

*L impression 3 couleurs, fers de Picart le Doux 
^k£ L'exemplaire Fr. 8.— 
^« • ém La Chine dans un Miroir 
^\fo Textes de Claude Roy et de la littérature chinoise &)

\p Illustrations en offset 7 couleurs et noir ty
ci7 Photos Cartier-Bresson, Bischoff, Verger, etc ty
ri? Couverture couleurs. Format 22x 28 cm. ty
(Ô L'exemplaire prix spécial Fr. 15.— ^\p te v^
r1 La Guerre et la Paix . ty
Y* Roman de Léon Tolstoï Y

jf Introduction de G. Ribemont-Dessaignes /x
JF 1200 pages sur papier bible, reliure de luxe souple ;r
W marocco rouge. Impression or 18 et. T!

L'exemplaire Fr. 15.— j ;

j ? L'Opéra de la Lune jj
wl Texte de J. Prévert 

^
M; Livre d'enfants. Illustrations reproduites en offset \VJ
w; 6 couleurs de Jacqueline Duhème \VJ
K
^ 

L'exemplaire Fr. 5.50 \VJ
tir y
y Servitude et Grandeur militaires y
\& d'A. de Vigny ty
Y* Introduction de Dominique Auiy Y
y* L'exemplaire Fr. 4.50 ^W . .;. ^
Y ...et 125 ouvrages au choix! Y

\ GUILDE DU LIVRE f
\h 4, AV. DE LA GARE LAUSANNE TÉL. 23W73 tfj
N? - t e  f vlH

yyyy yyyyy yyyyyy yyyyyy yyyyyyyyy
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r~ STEINWAY A SONS"")

i ^̂ KJU^C^
La Maison STEINWAY & SONS
célèbre actuellement son cente-
naire. C'est en 1853 que H. E.
Steinweg s'expatria en Améri-
que et fonda à New-York , sous

-:<¦••: la raison sociale «STEINWAY »,
,r une fabri que de pianos.

Plus de 340.000 instruments
sont sortis depuis lors et cinq
générations Steinway se sont
succédé.

Aujourd'hui, les piamos STEIN-
WAY sont considérés comme
les meilleurs instruments du
globe et leur succès est dû aux
principes uni ques de leur cons-
truction , au choix scrupuleux j
des bois et à la qualité excep-
tionnelle de tou s les éléments
utilisés. Un siècle de travail
a permis de mettr e tous les
détail s au point. Robustesse,
charm e et richesse du timbre ,
perfection du toucher, telles
sont les qualités de ces mer-
veilleux instruments.

Si le piano STEINWAY de-
meure le favori des grands pia-
nistes, il est égalemen t l'ami
des mélomanes (lui trouvent
dans l'interprétation person-
nelle leur joie et leur délas-
sement.

Les pianos et pianos à queue
STEINWAY & SONS sont en

, vente dans le canton de Neu-
ohatel chez le représentant

HUG im Musique
NEUCHATEL

. 
>
^... Off rir une S

BELLE BLOUSE

de chez
» . . . . .

Rue du Seyon NEUCHATEL

f era touj ours p laisir

 ̂ J
Vin 

- ALOX G0RT0N
— très fin , onctueux

la bouteill e Ffi 5i30
+ verre 
A partir de 5 bouteil-
les assorties rabais de
(0 % .—

Zimmermann S.A.

Autos occasion
« Fiat » 1400, 1951 ;
« Chevrolet » 1949;
« Oldsmobil » 194T ;
« Chevrolet » 1936 ;

quatre conduites inté-
rieures en ordre de mar-
che. - Reprise - Facilités
de paiement. — André
Jeanneret , automobiles,
Les Tilleuls, Hauterive,
tél. (038) 7 5126.

WIRÏ S eflMEIEK ï llrS
toujours \^V* •

• Il VSEOO-^meilleurs
Fréd. Meier-Charles

S. A.
La Coudre/Neuchâtel

Tél. 5 46 44v* 

Avantage No 5
- l'ELNA-Transforma

Aucune autre machlnenevous
offre cet avantage: à n'importe
quel moment ,l'ElNA-Transfor*
ma quiexécuteimpeccablement
tous les travaux de couture et
de raccommodage habituels
peut êtretransforméeenELNA -
Supermatic , la machine à
coudre de ménage la plus
parfaite du monde.

Connaissez-vous
notre magasin?
Vous y trouverez tout le ma-
tériel nécessaire à vos travaux
de couture: Accessoires -
riche assortiment de fils , y
compris Nylon et Perlon.

^$=f â$rj raœniBttiiuiï

Les modèles
1954

sont arrivés
Nouveautés

extraordinaires
Les meilleures

marques mondiales
Vous serez conseillés

au mieux
par le spécialiste
Accordéons

Musique

J E A N N E R E T
Seyon 28

Cinéma de la Côte - Peseux »%'¦ C^«* - i ĵ ^al Cinéma sonore - Colombier jg-
RAIMU et MICHEL SIMON SAINT-BLAISE — TÉL. 7 61 66 ToUa voua viendrez voir ou revoir...

LES NOUVEAUX RICHES Du K féSbnréee Tû %££ 30 Demain il sera trop tard
Jeudi 17 décembre, à 20 h. 15 (18 ans) L O U I S  J O U V E T  Vendredi 18, samedi 19 et dimanche 20 décembre

' : dans son chef-d'œuvre à 20 h. 15
L'émouvant film suisse VI HT D T II P M H 1H 1> de LÉOPOLD LINDTBERG W ill XI Et V ¦¦ ill fl IV Jl Un des plus grands succès du cinéma Italien I

QUATRE DANS UNE JEEP SpUBRftj JfflSWSBA SA MAJESTÉ M0NSIEUR DUP0NT
Vendredi 18, samedi 19 et dimanche 20 décem- j certains personnages que nous rencontrons avec AIrlo FABRIZI et Gaby MORLAY
bre. à 20 h . 15. Dimanche : matinée à 15 h. tous une fols ou l'autre dans la vie quotidienne Dès mercredi 23 décembre à 20 h . 15

SERVIC E RAPIDE

avec la camionnette VW
. . . .. . .

800 kg. de charge utile, 6 CV impôt

Prix 7800.»..i :.c.._' a." , - . • ¦. . . n.»*? i
supplément pour bâche et cerceaux Fr. 200.— 0 lj

DEMANDEZ UN ESSAI !
• : I

Distributeur : Garage Patthey & Fils
Pierre-à-Mazel 1 - Tél. 5 3016

N E U C H A T E L

Agents : Garage Stram , Peseux
Garage Bindith , Cortaillod
Garage Gonrard , Fleurier
Garage Devenoges, Cernier

Pour messieurs

APRÈS-SKI
doublé chaudement,
cuir brun ou noir ,

semelles de caoutchouc,
fermeture éclair,

Fr. 39,80
GRAND CHOIX

J.KurHi
Seyon 3 NEUCHATEL

Un ensemble de lainage 1
d'une élégance raffinée , modèle exclusif I

SIBERIA FRIVOLITÉ !
14, rue de l'Hôpital, Neuchâtel . 1

A vendre très beaux
chenets Louis XVI

complets, Pr. 200.—; une
luge 90 cm. de longueur ,
Fr. 12.—; caoutchoucs
talons hauts et bas , No
37, la paire Fr. 4.—; deux
toupines pour graisse/
beurre, à Fr. 4.— . Ande-
regg, Serre 1, tél. 5 30 78.

FOOTBALL
ballons

chaussures, etc.
Grand choix

.'; , Prix avantageux

A. Grandjean
Saint-Honoré 2

N E U C H A T E L

liite**.

u ^3jf z

W
Pour vos
desserts
orahgeat

et citronnât,
noisettes

et amandes
moulues,

. ¦".(. entières,
en sachets .:

MAGASINS
MEIER S.A.

V.

6. DUMONT
Epancheurs 5

Neuchâtel - Tél . 5 58 93

AUTO
à vendre une bonne voi-
ture de cinq ou six pla-
ces. 11 CV , ayant roulé
30,000 km., en parfait
état , et n 'ayant jamais
eu d'accident. Eventuel-
lement on reprendrait
une voiture VW.. — De-
mander l'adresse du No
612 au bureau de la
Feuille d'avis.

1 WATERMAN
1 « BUSINESS • j
l Plume réservoir j1 conçue spéciale- I
I ment pour les I
I hommes d'affal- I

8 Bec or 14 carats I

Fr. 45.- \
(Reyj mciui \

Saint-Honoré 9 |
NEUCHATEL j

CADEAUX )
UTILES

Brosses
à cheveux

Peignes
Blaireaux
Brosses

pour massages
au magasin
spécialisé : i

BROSSERIE

gMhcAeA,
NEUCHATEL

Place dtî Marché
Vis-à-vis de la

maison des Halles
^̂  ¦MMHMHMMH1 ̂ ^

WESA-GLORIA

TOUS LES ARTICLES
D'ENFANTS

à notre grand rayon
spécialisé

Voitures combinées
depuis pr. 199.—
Parcs, chaises, lits
d'enfants, très grand
choix. Toujours chez

^NeUCHATEW 1""'

Facilités de paiement

POULETS
CANARDS

S*- LAPINS
Prix avantageux

Elevage avicole Robert Thévenaz
¦

Bôle, tél. 6 30 67
On porte à domicile dans toute la région

A Maillefer
i vous trouverez pour vos cadeaux

un bel assortiment de

PRALINÉS ET BONBONS UQUEUR S
en boites et au détail

VINS FINS, APÉRITIFS , LIQUEUR S
A. PIEREN-CERF

Maillefer 18 . Tél. 5 41 35
Livraison à domicile

Pour les fêtes +
chez L^̂

W* .
Vous trouverez, Madame, le chapeau

qu'il vous faut P- I l
à partir de i !¦ I 11—

Rue de l'Hôpital 15

Offrez une machine
à écrire I

Modèles depuis
Fr. 297.—

H. DRAPEL
Hôp ital 2

4me étage (lift)
Tél. 5 70 90

Venez voir notre
superbe meuble
combiné noyer

180 cm. de large, j
comprenant : pende-
rie à droite, vitrine
bibliothèque, secré-
taire et trois grands
tiroirs au centre,

rayons à gauche.
Livré franco domicile ,
seulement

Fr. 499.-
Sur désir , facilités de
paiement. Toujours

chez

^N B U C M A T E L *̂'

^
i \ \  Régalez-vous maintenant de notre délicieux yoghourt !

•V ) »  (»CJ* L6 yoghourt est un produit naturel & base de lait complet , nourrissant , et facilement
V  ̂ V\T) digestible. Pendant les fêtes, la bonne chère mettra votre estomac fortement à contribution.

0\* Ce sera précisément le moment choisi pour consommer du yoghourt, qui vous fera un bien
énorme et vous remettra d'aplomb.

j \  W . "-' . Monsieur préfère tout particulièrement le yoghourt aromatisé. C'est pour lui que notre
A /N\V spécialiste a créé trois variétés à l'arôme naturel : Framboise, Moka, et Chocolat , qui feront
)ftVJ les délices des connaisseurs. Faites un essai et vous en serez enchantés comme des milliers
y '. .. de nos clients.

— SUCCULENT
Yoghourt nature, Yoghourt framboise, ç™ n^wr ivr f i n rnr  i

le verre de 200 g. —.25 le verre de 200 g. —.36 m*BWUU

excellent avec des fruits. au goût très fruité. + dépôt pour le verre —.25

Yoghourt Moka, Yoghourt chocolat, 1 1 i I I Ç"fl M | arOjS
le verre cle 200 S- —.30 le verre cle 200 g. —.30 IllJUjmmUÛMllLfflL iIBli.rjH

le goût préféré cle Monsieur. une nouvelle création. . ^i :»; ' . ! :' l i K ïïfij rjffl ¦ v&î

Avantageuses
sont les langues de
bœuf , veau et porc

à la
Boucherie-Charcuterie

Gutmann
Avenue du ler-Mars

I u„ BERNINA 1
quelle joie !

BERNINA toujours en tête du progrès
Multiplicité d'utilisation inégalée. Ma-
niement extrêmement simple. Cons- te
tante régularité de couture. j

121 VM BERNINA Modèle populaire portative
au point droit. Cette machine au
point  droit vous offre  un maximum |p9
de rendement et sécurité a ins i  que «fej

SÈg la q u a 1 i t é t rad i t ion-  QÛR '
nelle BERNINA . . . Fr. WÏWi— : M

125 VM BERNINA Zigzag portative modèle |
populaire, la machine à coudre zigzag
d'une solidité à toute épreuve au prix

2g le plus avantageux de toutes les §gg
 ̂

machines zigzag à bras RÛR fis
"bre Fr. 080.-

125 J BERNINA Jubilae zigzag portative
avec tous les avantages qu 'une ma- |||\,
chine  à coudre moderne peut vous Kg!
of f r i r . Dispositif à nervures, point j$ |j
d' ornement  à deux aiguilles , coffret  K*
d'accessoires breveté avec 3 tiroirs ;
livrable avec démarreur à genouil-
lère ou démarreur à ffiOSî »ÈS
deux pieds Fr. WKIi-

SgS Facilités de paiement ffiS
Démonstration à domicile sur demande

É /f c CJé&où Uix .  |
«K Seyon 16-5, Grand-Rue Neuchâtel Tél. (038) 5 34 24 «g|

Agence pour le canton de Neuchâtel
Envoyez-moi le bon ot aussi tôt  vous recevrez les ES

prospectus BERNINA les plus récents.

fi â""""¦" I

¦ . .

Pour amateurs
de ciné

«ne caméra GIC , 8 mm.
Berthlot 2 ,5, 230 francs ;une caméra GIC, 8 mm.
Berthiot 1,9 , 260 francs;
Une caméra GIC, 16 mm.
Berthiot 1,9, 285 francs;
Une visionneuse GIC, 8¦Mi., 110 v., 19-5 francs;Une visionneuse GIC , 16mm „ 220 v., 215 francs ;
un posemètre BEAX.T, 85
«ancs; une cuve à dé-
velopper REALT-photo,
29 francs ; un appareil
Photo . , 6 X 6 , SIMPLEX
BerttUot 3.3-4,5. 200 fr.Matériel de collection ,
ne uf ,. avec garantie. Oc-
casion exceptionnelle. —"«. (038) 9 13 82.

A ENLEVER
tout de suite : un lit à
deux places, complet,
une commode et une ta-
ble de nuit , une chaise-
longue en jonc , un cana-
pé , un autocuiseur avec
quatre marmites. Le tout
en bon état. — Télépho-
ner au No 6 43 55 , de 8 h.
à 12 h. ou de 13 h. 30 à

.19 h.'L_— i ; _

URGENT !
« Peugeot 202 »

légèrement endommagée ,
pneus neufs , batterie
neuve , amortisseur avant
neuf , moteur revisé au
printemps , intérieur re-
fait , simili cuir et nylon
rouge et beige , au plus
offrant. — Pour visiter:
Garage Pitoud , Couvet.

A VENDRE
beau veston belge, en
très bon état , pour grand
jeune homme, 35 fr.;
souliers en crêpe, daim
et peau noir , No 38,
comme neufs , 20 fr.; 60
car tons rectangulaires ,
longueur 18, largeur 12,
hauteur 7, 20 ct la piè-
ce. Tél. 5 21 65.

Radio « Mende »
très sélectif , à bas prix.
Mme Sandoz, Vaumar-
cus.

DEUX MANTEAUX
D'HOMME

à vendre , 30 et 45 fr.;
taille moyenne ; deux
paletots à 10 fr. pièce.
Chemin de la Caille 14.



S T U D I O  °
ÈS AUJOURD HUI À 15 H ET POUR 6 JOURS SEULEMENT Parlé français

Tél. 5 30 00  ̂ j g g .  .-». _ n -„„ -— amByi Jf» |kj §p| ̂ ff

ffîjjk La lutte héroïque d'une mère pour sauver sa fillette, née sourde, de l'isolement où elle se trouve...

f î ; ̂ te^ Mais quelle joie... et quelle récompense ce fut pour sa mère,

ï ^̂ *Èrf% * ~ â au moment °ù Mandy prononça avec difficulté son premier mot : « maman »

f̂e~i # ' r0US CEUX QUI VERR0NT « f/*-M £N SERONT BOULEVERSÉS.. .  CONQUIS...

%È$lk< 1jjj fcaF|py Jf!» jag&, ,j l En complément de programme et pour marquer  le 25me anniversa i re  rie Mickey, deux dessins animés de Walt Disney

^^^^^^^^^^^^ â^SÊÊM Samedi et dimanche : Matinée à 14 h. 45. TOUS les SOirS à 20 h. 30. Location ouverte aujourd'hui , samedi et dimanche , dès 14 heures et j usqu 'à 17 h . 30

:
C À L A  C PNI \ UN FILM DE ET AVEC SACHA GUITRY

DIMAN CHE ) à ,7 h 30 «LE TRÉSOR DE CAMTENAG » .:¦¦¦:, ; :;„
L ¦ ¦ • Gai , amusant, satirique, un dialogue pétillant d'esprit . J

| ALBERT LOCCA EXPOSE S
§§ SES RECETTES PEINTURES §§

H au Casino de la Rotonde - Neuchâtel j !J
 ̂

DU 10 AU 21 
DÉCEMBRE Lo

«I En semaine, de 14 à 18 h. et de 20 à 22 h. Les dimanches, <§ï
|Çj de 10 à 12 h. et de 14 à 22 h. ENTRÉE LIBRE 

^

WM CAPITOL - BIENNE BS
| I Mardi 29 décembre 1953, à 20 heures, I

Représentation exceptionnelle go ¦
des GALAS KARSENTY h

" 
YVONNE PRINTEMPS [

i PIERRE FRESNAY I
! Jouent S

I HYMÉNÊEp
I comédie en 4 actes d'Edouard BOURDET I

avec f. :. '
I Alain QUERC'Y - Germaine de FRANCE I
| Hélène PETIT - Gisèle GRANDPRÉ | i

LEFÊVRE - BEL - Nicole ROZAN I
j| Albert THERVAL - Paulette SEYRAC ! !

Décor de JANSEN
Robes de Jeanne LANVIN W&

J Spectacle hors abonnement I
I Location ouverte chez Mlle Liechti, 51, I ;
î rue de la Gare, tél. 2 44 18.

H Prix des places : de Fr. 3.45 à Fr. 10.75 WÊ
S (Impôts compris). \\ j

e£)RE5TAUSANT Tous les jeudis

EÎv 1 ^1=5 et samedis

n ^Y yZr pieds de pore
" Çte? au madère

Spécialités de la saison
Gibier - Grillade - Fondue - Escargots

Moules marinières
le tout accompagné des meilleurs crus

du pays
Dégustez nos excellents thé et café avec la

crème à 15 % pasteurisée et homogénlsée
Grande et petite salle pour sociétés

et banquets

W. Monnier-Rudrich Tél. 51410

*t t t£  A **#* ¦* Dès ce soir 1
^i J J ^  ̂? \ " 'X ̂  ̂ Pour 4 jours seulement

RflNDOiPH ^̂ ^̂ W^̂ ^  ̂m m

:y \ L'histoire vécue des pionniers de l'Ouest... ¦ ';- '¦"-
Des hommes durs comme de l'acier tracent la voie du « cheval-vapeur s '--*

EN COMPLÉMENT, UN DEUXIÈME FILM : ||

I s.o.s. Révolte à bord .... JON HALL 1
Dimanche, matinée à 15 h. —' Samedi location de 16 à 18 h. &||j

¦ ¦¦"! niM HLmiiWMMii™™ mil iiiii i i i m

A |%AI f% Dès aujourd 'hui à 15 h. et 20 h. 30
Ê\ 1^1 11 i l  %, Jj Vendredi , samedi, dimanche, mard i
m m ¦ ^  ̂¦¦ ¦¦ ^  ̂ et mercredi - Matinées à 15 heures

Le f i l m  aux mille éclats de rire

é0ÊÊ^ î£ / /̂ WÊBÊÊÊÊ 1

: «r iîjLj* WÈ
' '̂ s^sii^E^^^^^^^^S'->
i L« f

:Êf lf m W^^^^^ Ŝ['
m < ^Bmf iS^hmf iw^W*̂ S^B^X i%Vm£ty' JSMMi

i"- à *̂ *̂ i$ÊËl£$&i'&ËÈ> 
iHU

s

iîi TTTiTj T im m tMUFl ' TiltillIfF IITi ' ITïl^BItM

i > ï̂ïisîtlIliisfw^^H^^sWiMH^fflHHi -
ls VSB

' - d̂dl li »^ ' I \ p i\ v i ¦ JMW r. -'-̂ i ^^J8»r:te"-3re y SB HP " StP  ̂ W d \̂Jà I i \ v] i A^MTilfpr r ' i tel j 'f MffStWB 3|

avec i

André CLAVEAU - Noël ROC QU EVERT
et le concours des grands compositeurs

Paul DURAND - LECA - Francis LOPEZ - Jean LUCHESI |
dont les chansons à succès sont interprétées par |

ANDRÉ CLAVEAU ET LES PETERS SISTERS i

Un magnifique film fi ançais d'aventures et d'action j

E n 5 à 7  AU GRAND BALCON I
I S :

dni
che à l 7 h. 30

, , • L Pierre FRESNAY - Georges MARCHAI - Jeanine GRISPIN
Lundi a 15 heures m

• ENFANTS ADMIS 9 M

$ AUT O- É COLE Ë
l Enseignement théorique et pratique &3S
I André WESSNER, Liserons 9 - Tél. 5 46 89 I ' ]

f

VOS LOTS
DE VIN S

MAGASINS
MEIER S. A.

V 

Votre enfant
a grandi...

ACHETEZ - LUI LE
LIT DÉFINITIF : le
divan métallique à
tête mobile, avec
protège - matelas et
matelas à ressorts,
coutil belge ou bleu ,
LE TOUT SEULE-
MENT Fr. 220. 
sur désir, même avec
facilités de paiement!
Choix énorme d'au-
tres modèles... Une
visite vaut la peine !
Toujours chez

mi yJl.

Garnitures
de cheminées '.

Articles en fer forgé

BaiLlod î-.
NeueluUel

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti
par procédé spécial et
Installation spéciale. Cor-
donnerie de Montétan.
avenue d'Echallens 107.
G. Borel. Lausanne.

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

Algèbre
et géométrie

Qui donnerait des le-
çons à élève d'école se-
condaire ? Adresser offres
écrites sous B. W. 60S
au bureau de la Feuille
d'avis.



Ce qu'était la troisième section
du Gymnase cantonal au début du siècle

SOUVENIRS À PROPOS D'UNE INAUGURATION

La nouvelle loi sur la formation
. des futurs  instituteurs a ressuscité

le gymnase pédagogique. Cette sec-
. lion avait été supprimée en 1909,

sauf erreur , lors de la réorganisation
i de l'Ecole normale. Jusqu 'à cett e

, date , les sexes étant (rigoureusement
! séparés , l'Ecole normale était l'apa-
.nage des jeunes filles ; les garçons
/ suivaient les cours du Gymnase pé-
. dagogique.

Au début du siècle, la situation
de ces j eunes gens se trouvait être; assez spéciale. Alors que les filles
avaient leurs cours au nouveau col-

1 lège des Terreaux , ils ne disposaient,
eux, d'aucun local assuré. Etrangers

Kt voyageurs, ils vaguaient de l'.Uftir
; versité à l'Ecole de commerce en

quête d'une salle Vide où ils pussent
prendre leur leçon.

Ensuite d'un arrangement avec
M. Charles Gaille, directeur, ils
étaient , en princi pe, autorisés à oc-
cuper deux salles du bâtiment de
l'Ecole de commerce où — quand
les salles étaient libres, car l'arran-
gement était à bien plaire — se don-
naient une partie des cours. Les le-
çons de dessin , physique, pédagogie
et géographie avaient lieu à l'Uni-
versité, au hasard , pour les dernières,
des locaux disponibles. Ceux-ci ,
maintes fois , ne se trouvaient que
dans les combles, mal chauffés l'hi-
ver et brûlants l'été, où siégeait l'Ex-
position scolaire permanente. Entre
temps, une petite course aux Ter-
reaux formait un ut ile complément
à la leçon de culture physique qui
se donnait là-bas.

Etrangers et voyageurs, les pau-
vres l'étaient à tout point de vue.
Jamais ils ne voyaient le directeur,
si ce n 'est à la fin du trimestre pour
la remise des bulletins. Comme, de-
puis longt emps, une réorganisation
de l'enseignement était en projet ,
aucun professeur n 'était titulaire ;
tous avaient fait l'objet d'une nomi-
nation provisoire (provisoire qui
dura , sauf einreur, une quinzaine
d'années).

Inutile de dire qu 'à ce régime les
élèves jouissaient d'une liberté quasi
absolue, bridée seulement par la sol-
licitude dévouée de certains de leurs
maîtres... . et le souci des examens
d'Etat qu'il faudrait un jour affron-
ter devant un jury qui ne badinait
pas. Sauf . cela, indépendance com-
plète que reflétait bien le nom de
« Libertas » donné à la société créée
par ces jeunes gymnasiens, société
d'une durée assez éphémère.

En 1900-19(11, le corps ensei-
gnant était composé comme suit :
M. Alexandre Perrochet, directeur ;
MM. Numa Girard, langu e française;
Charles Gauchat, allemand ; Charles
Knapp, géographie et pédagogie ;
Fritz Landry, dessin artist ique ;
Louis Mauler , dessin technique ;
Paul Godet , sciences natur elles ; Au-
guste Dubois, mathématiques ; Max
Diacon , histoire; Emile Lauber ,
chant et musique ; Charles Gaill e,
comptabilité; Ulysse Mat they-Gentil,
gymnastique; Eùg. Sire, travaux ma-
nuels.

S. z.

BOUDRY

A la commission scolaire
(c) Au cours de sa. dernière séance, pré-
sidée par M. René Heger , la commission
scolaire a pris plusieurs décisions impor-
tantes.

Dès le début de l'année civile 1954, si
le pouvoir législatif accorde les crédits
qui lui seront demandés pour cela , le 50%
des frais dentaires occasionnés aux pa-
rents par leurs enfants leur sera rem-
boursé à condition qu'ils fassent soigner
leurs enfants chez le dentiste scolaire
qui accordera des tarifs spéciaux à nos
écoliers.

n y aura plus de trois cents écoliers
au collège au début de l'année scolaire
1954-1955, vu que trente-neuf nouveaux
petits élèves commenceront l'école au

§ 
[printemps. La rMjetoeaee«.»dev*.-. deuxième?;
•année compterait " alors ,51- élèves ; celle

"de troisième année 48 élèves et celle
de quatrième année 44 élèves, ce qui né-
cessitera l'ouverture d'une nouvelle clas-

vse. Dans ce cas , les degrés inférieur et
fhoyen comprendront : une première an-
née avec 30 élèves ; une classe à deux
ordres ayant 11 élèves de première année
et 19 élèves de seconde année ; une

j deuxième année avec 32 élèves ; une troi-
sième année avec 32 élèves ; une classe
à deux,-ordres ayant 16 élèves de troisiè-
me année, et 14 élèves de quatrième an-
née ; une quatrième année avec 30 élèves
et une cinquième année avec 38 élèves.
Il n'y aurait pas de changement dans le
degré supérieur. La commission scolaire
nommera au printemps un instituteur
pour tenir une classe du degré moyen ,
pour autant que le Conseil général vote
les crédits nécessaires.

La titulaire de la classe de quatrième
année étant malade, elle est remplacée
Jusqu 'à la fin de ce trimestre par Mme
M. Rœsslger , de Colombier, dont un ins-
tituteur prendra la place dès le mois de
Janvier Jusqu 'à la fin de l'année scolaire,
Mme Rœsslger étant appelée à tenir une

' classe' à Colombier dès le début de 1954.

Activité de la société
de développement

(c) Le comité de la Société de dévelop-
pement, dont M. Louis Wutrich est le
président , M. Pierre Hess le vice-prési-
dent , Mlle Hélène Quartier la caissière et
M. Ernest Duscher le secrétaire , s'est
réuni trois fois au cours de l'exercice
1952-1953.

Durant l'assemblée annuelle, 11 a été
rendu compte aux membres de l'activité
de la société pendant l'exercice 1952-1953
et des décisions ont été prises concernant
l'activité prévue durant l'exercice 1953-
1954.

La Société de développement s'est
chargée de l'aménagement d'une plage au
lieu dit « Fort de Boudry ». Une conven-
tion entre les propriétaires de terrains
sis à cet endroit et la commune de Bou-
dry, mettant à la disposition de la So-
ciété de développement une certaine sur-
face de grève , bois et prés, n'a été signée
qu'au début de l'été , de sorte qu'il n 'a

', pas été possible d'entreprendre des tra-
vaux avant la saison des bains. La com-
mission d'embellissement , augmentée de
quelques membres nouveaux , a été char-
gée d'établir un plan d'aménagement. Les
travaux commenceront le printemps pro-
chain. En premier lieu , il sera établi une
station de pompage pour l'amenée d'eau
potable , des W.-C. seront construits et
l'électricité sera Installée.

Le 6 .décembre , comme l'an dernier ,
Saint Nicolas a distribué des friandises
aux enfants de la localité sous les auspi-
ces de la commission d'embellissement
qui organisera l'année prochaine , comme
elle l'a fait pendant l'été , un concours de
décoration florale des fenêtres et des bal-
cons.

Le dévouement des automobilistes de
Boudry a permis d'organiser le 10 Juin
une sortie pour les personnes âgées et les
Infirmes de la commune. 1954 verra le
renouvellement d'une telle course. En
1953, comme précédemment et comme ce
sera le cas l'an prochain , la Société de
développement s'est chargée de l'organi-
sation de la Fête nationale. La tradition-
nelle kermesse de la Société de dévelop-
pement et de la Fanfare de Boudry a eu
Ueu les 5 et 6 septembre. Elle a eu un
brillant succès qui s'est soldé par un bé-
néfice net de 2500 fr. Le cours de cuisine
de l'hiver dernier a été suivi par douze
participantes. Un nouveau cours sera .or-
ganisé dans le courant de l'hiver. M. Her-
mann Hauser , président de la Société du
Musée de l'Areuse , a fait part de la dé-
cision du comité de cette société , laquelle
aura son assemblée générale en Janvier
1954 , de refuser actuellement une fusion
avec la Société de développement.

Signalons encore que l'effectif de la
Société de développement est de 148
membres individuels et de 15 membres
collectifs.

, , , ________
VIGNOBLEI 1

FONTAINEMELON
Une visite au Laboratoire
de recherches horlogères

(c) A la fin d'octobre dernier , la com-
mission scolaire avait organisé une con-
férence sur le sujet «La .montre et toutes
les pièces nécessitant un examen du La-
boratoire de recherches horlogères ». L'ex-
posé fort intéressant de M. Claude Atttn-
ger physicien , fut  suivi par un bon nom-
bre d'auditeurs qui eurent l'occasion ,
vendredi passé , de descendre à Neuchâtel
pour visiter le Laboratoire suisse de re-
cherches horlogères.

Les visiteurs furent reçus par M. Claude
Attlnger qui rappela son passage à Fon-
tainemelon , excusa M. H. Mùgeli , direc-
teur du Laboratoire suisse de recherches
horlogères , puis retraça l'histoire du
L.S.R.H. dont le nouveau bâtiment fut
Inauguré en 1940.

La visite des locaux s'effectua par grou-
pes de dix personnes , sous la conduite de
guides affables ; les divers départements: *
chronométrie , chimie , métallurgie , métal- .'
lographie , spectrographie et essais ,méca->'.
niques captivèrent tour à tour l'attention
d'une cinquantaine de participants vive-
ment intéressés par la multiplicité/ la
précision et la valeur des instruments mis
à la disposition des chercheurs. Lés .ser-
vices rendus par le L.S.R.H. sont très/lm-i . ,
portants et ne feront qu 'augmenter au
fur et à mesure que l'horlogerie ' devra
faire face aux exigences de la technique.

VflL DE-RUZ |

LA VIE RELIGIEUSE

En zone soviétique
allemande :

une ville sans église
(S.p.p.) « Stalinstadt», ville qu 'édifie

le consortium des mines et aciéries
près de Furstcnberg sur l'Oder , n'aura
aucune église. Cette cité , dépeinte
comme la première cité socialiste de
la « Républi que démocrati que alle-
mande », comptera quel que quinze mille
habitants.  Les p lans ne prévoient la
construction d'aucune espèce d'édifice
religieux , malgré les efforts des auto-
rités protestantes et catholi ques pour
obtenir l'autorisat ion de construire un
lieu de culte. Même la propositioa de
l'Eglise protestante d'installer un ba-
raquement pouvant  servir provisoire-
ment d'église n'a pas été prise en con-
sidération jusqu 'à ce jour. Entre temps,
la «Miss ion Gossner » a envoyé un d^ses camions d'évangélisation an moye^
duquel dfux jeunes pasteurs tenter*]
d'exercer un ministère pastoral.

La promesse du maire de mettre une
salle d'école à la disposition loenrEglisH
protestante n 'a pas été ratifiée par le
Conseil municipal « pour des raisons
de princi pe » !

Le consistoire de l'Eglise évangéli que
a adressé au premier ministre Grote-
wohl une pétition le priant d'user de
son influence , afin que l'Eglise ob-
tienne u.n terrain dans la ville de
Stalinstadt , sur lequel elle puisse édi-
fier une église.

Fâcheuses conséquences
de l'occupation américaine

en Allemagne
(S.p.p.) De sérieuses inquiétudes se

sont manifestées au synode de Sp ire (Pa-
lat inat) ,  au sujet de l'état de choses créé
par la présence des troupes d'occupa-
tion américaines. La t ransformation du
pays a commencé par l'enlaidissement
du paysage : collines rasées , forêts dé-
boisées, riantes prairies changées en
terrains d'atterrissage bétonnés. De
grands quartiers urbains sont sortis de
terre, avec leurs dancings , leurs caba-
rets et autres boites de p laisirs, semant
le trouble ct la démoralisation dans de
paisibles villages où de saines tradi-
tions étaient encore respectées.

Le président du synode, conseiller
d'Etat , s'est élevé en particulier contre
la profanation du dimanche et des fêleà
chrétiennes par les exercices de tir des
troupes américaines et par les travaux
imposés le dimanche à titre de pénali-
tés aux ouvriers qu'elles occupent.

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-

Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, Inform. 7.20, concert mati-
nal. 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, le quart d'heure du
sportif. 12.35, disques, 12.44, signal ho-
raire. 12.45, Inform. 12.55, Deux pages
brillantes par l'Orchestre Armand Ber-
nard. 13 h., Bon voyage , Monsieur Du-

•mollet ! 13.10, du film à l'opéra. 13.25,
Airs d'opéras de Mozart. 13.55, Le secret
de Suzanne, de Wolf-Ferrari. 16.29, si-
gnal horaire. 16.30, thé dansant. 17 h.,
Vos refrains favoris... 17.30. chant et pia-
no.. 18 h., Pièces pour piano, par Aline
Demierre. 18.15, le plat du jour. 18.25,
une valse. 18.30, portraits sans visages.
18.40, une pièce de Pierné. 18.50, la ses-

. sion d'hiver des Chambres . fédérales.
18.55, le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le programme de la soirée.
19.15, inform . 19.25, le miroir du temps.
19.40. la chaîne du bonheur. 20 h., le
feuilleton : Le miracle des cloches, de
Russel Janney. 20.30, Avec plaisir ! 21.30.
Concert par l'Orchestre de chambre de
Lausanne, direction Victor Desarzens,
avec Maurice Raskin, violoniste. Au pro-
gramme : Mozart , Vieuxtemps. J.-Chr.
Bach, Haydn. 22.20 . Rondo a caprlccio, op.
129, de Beethoven. 22.30 , inform. ' 22.35,
Mon demi-siècle, par Gilles. 23 h., Paul
Norman et son orchestre.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, musique champê-
tre. 10.15, disques. 10.20, émission radio-
scolaire : Hans im Gluck , féerie de J.
Elias. 10.50, une page de Humperdinck.
11 h., raretés musicales. 11.40, Images ju-
rassiennes. 11.50. raretés musicales. 12.15.
anciennes mélodies suisses. 12.29. signal
horaire. 12.30, inform. 12.40, extrait d'opé-
ras de Verdi. 13.25, une causerie : Philo-
sophlsche Anwandlungen eines Spless-
bûrgers. 13.35, Trio en ré mineur , d'A.
Arensky. 14.05, chants mexicains. 15.30,
une lecture. 17 h., chansons et danses
populaires espagnoles. 17.30, le mols de
Noël en Espagne. 17.45, l'orchestre récréa-
tif bâlois. 18.30, petits problèmes-grands
soucis. 18.50, A propos de livres. 19 h.,
Oeuvres de Chabrier , Poulenc, Khatcha-
turian , Mendelssohn , Prokofiev et J.
Strauss. 19.25, communiqués radioscolai-
res et autres. 19.30, Inform. 20 h., concert
par le Radio-Orchestre. 20.30. Der Him-
melsbrief von Sôregund . pièce de Noël
d'O. Wessel. 21.25. Cantate de Noël . d'A.
von Othegraven. 22.05 , musique de Vival-
di. 22.15, inform. 22.20. Oeuvres de com-
positeurs suisses contemporains.
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EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

17 novembre. Sous la raison sociale
Ernest Sàger et Co, à Neuchâtel, il a été
constitué une société en commandite. As-
socié Indéfiniment responsable : Ernest-
Joseph Sager , à Neuchâtel ; associé com-
manditaire : Jules-Edouard Guillod, à la
Chaux-de-Fonds. Fabrication , achat , ven-
te et représentation de machines et ou-
tils , spécialement pour ferblantiers-appa-
reille'urs.

19. Sous la raison sociale Building 54
S. A. à la Chaux-de-Fonds, il a été cons-
titué une société anonyme ayant pour but
l'achat , la vente , la construction et la
gérance d'immeubles locatifs, le lotisse-
ment et la mise en valeur de terrains à
bâtir. Capital social 50.000 fr. Président :
Jean-Léon Studer , à Pully ; secrétaire :
Adrien-Georges Favre-Bulle, à la Chaux-
de-Fonds .

21. Modification de la raison sociale Ed.
et Ch. Nardin, au Locle, fabrication de
boîtes or , Pierre-Antoine Nardin , au Lo-
cle , étant entré comme associé dans la
société qui portera la raison sociale :
Nardin et Cie.

25. Radiation de la raison sociale Emile
Haller fils , à Neuchâtel , Hôtel des Alpes
et Terminus, par suite de décès du titu-
laire. L'actif et le passif sont repris par
la maison « Veuve Emile Haller » . Le
chef est veuve Rosa Haller née Zimmer-. manu.

AU . muuiiiu .inuiL ues siabuts ae ia ou-¦ ci été anonyme des appareils de mesure et
de laboratoire (SA.D.A.M.E.L.) à la

, Chaux-de-Fonds, le capital social ayant
été porté de 150,000 à 250.000 fr,

25. Revision des statuts de la Fondation
de l'œuvre de la « Maison des Jeunes », à
Neuchfttel , -le comité de direction étant
composé dorénavant de 5 à 7 membres.

26. Radiation de la raison sociale Ker-
lein et Gretillat. Garage du Centenaire,
à la Brévine , l'associé Bonlface Kerlein
|. s'étant retiré de la société. L'associé Al-
ftt>ert-"E"dpuard Gretillat, à la Brévine , cor.-
V;tin,ue les affaires comme entreprise IndL-

VlcïvtUlle sous la raison sociale Edouard
Gretillat'; Garage du Centenaire.

26. Radiation de la raison sociale Emile¦ AnserrHet, à la Chaux-de-Fonds , achat et
vente d'horlogerie, représentation et ven-
te de petits billards suédois Novo Goal ,
par suite de cessation de commerce.

28. Radiation de la raison sociale Louis
Maire , au Locle , atelier de dorage, par
suite de remise de commerce.

28. Le chef de la maison Maurice Maire ,
au Locle , atelier de polissage de pièces
détachées pour cabinets de pendulettes,
articles publicitaires et divers , est Louis-
Maurice Maire , au Locle.

28. Le chef de la maison Willy Maire,
au Locle. atelier de galvanoplastie de piè-
ces détâchées pour cabinets de pendu-
lettes, articles publicitaires et divers , est
André-Willy Maire , au Locle.

30. Modification des statuts de la So-
ciété coopérativ e pour la construction
d'un débardère à Saint-Aubin, qui sera
désormais administrée, par un conseil de
7 a 13 membres, président : Constantin
Comlna ; Jean Kuhn , à Neuchâtel, secré-
taire ; Hermann Thalmann , à Saint-Au-
bin , caissier.

ler décembre. La société G. Dubey et
R. Schaldenbrand. à la Chaux-de-Fonds,
achat et vente d'horlogerie ' en tous gen-
res, fabrication et pose de mécanisme à
rattrapantes économiques , ajoute à son
genre de commerce : la fabrication de
chronographes et de montres automati-
ques.

2. Radiation de la raison sociale Marcel
Picard , au Locle , matériaux de construc-
tion, scierie, par suite de remise de com-
merce . . . .

2 . Radiation dé la raison sociale André
Tynôwskl , au Locle, laiterie , par suite de
décès du titulaire.

2. Le chef de la maison Mme veuve
André Tynôwskl, au Locle, laiterie et épi-

cerie, est Louise-Juliette Tynôwskl née
Matlle , au Locle.

3. Le chef de la maison Marcel Jobln ,
à Dombresson , atelier de terminage de
mouvements d'horlogerie , est Marcel-An-
dré Jobln.

4. Sous la raison sociale Garage Touring
Schneeberger et Cle , à la Ohaux-de-Fonds ,
il a été constitué une société en com-
mandite entre Marcel Schneeberger , à la
Chaux-de-Fonds, associé indéfiniment
responsable, et Jean Urwyler , à la Chaux-
de-Fonds, commanditaire. Achat, vente ,
échange de véhicules automobiles et ac-
cessoires en tous genres, réparations,
transformat ions , revisions , expertises, élec-
tro-service et tous travaux se rapportant
à la branche automobile.

5. Sous la raison sociale Bingo S. à r. 1.
à la Chaux-de-Fonds, 11 à été constitué
ur.e société à responsabilité limitée qui
a pour but la fabrication, l'exploitation
et le commerce d'appareils pour étalages
et devantures. Capital social : 20.000 fr.
Associés : Jacques Kaufmann , à Lausan-
ne , pour 19,000 fr. et Aloïs Gilland , à la
Chaux-de-Fonds, pour 1000 fr.

7. Le chef de la maison Etrnest Luppi ,
à Peseux . chauffages centraux et appa-
reillage sanitaire, est Ernest Luppi , à
Peseux.

7. Le chef de la maison Bernard Dous-
se, à la Chaux-de-Fonds , : entreprise de
nettoyage et ponçage , est Bernard Dous-
se, au Locle.

YVERDON
Encore des crédits
supplémentaires

(c) Certains postes du budget de 1953
seront insuff isants  pour faire face aux
dépenses commun aie s de l'exercice _ en
cours. C'est pourquoi lia municipalité se
propose de demander au Conseil com-
munal  de voter une série de crédits
supplémentaires afin que les comiptes
annuels  ne présentan t ' , pas de dépasse-
ments trop importants.

Ces crédits se montent à 112,000 fr.
et se répartissent cpmme suit : .admi-
nistration générale, 46,900 fr. (recettes
5000 fr.) ; police , 33,700 fr. (15,000 fr.) ;
travaux, 6730 fr. (0 fr.) ; écoles , 20,300
francs (1100 fr.) et bâtiments , 4500 fr.
(0 fr.). D'autre part , la munici palité
modifiera probablement le budget de
la bourse communale.

Les . nouveaux , totaux s'élèveront à
3,404,439 fr. pour les recettes, 3,577,435
francs pour les dépenses , et 172,996 fr.
pour l'excédent des dépenses.

Le» investissements fonciers
communaux

(c) Au cours de sa prochaine séance,
le Conseil communal sera appelé à se
prononcer sur l'achat d'un terrain de
75,000 mètres -carrés « Au Pré du ca-
nal », pour le prix de 3 fr. 40, sous
réserve de l'autorisation du Conseil
d'Etat.

| RÉGIOIMS DES LflCS~|

LES SPORTS
ECHECS

Le tournoi-éclair d'Yverdon
(sp) Comme ces années dernières, • le
CEub d'échecs d'Yverdon a organisé
dimanche sa coupe de Noël , sous la
forme d'un tournoi-éclair en sept ron-
des. Il s'est déroulé à l'hôtel du Paon
et a réuni une cinquantaine de parti-
ci pants d'Yverdon , des grands clubs de
Lausanne et de Genève, des Amateurs
de Lausanne, des Amateurs de Genève,
du « Joueur d'échecs » de Lausanne, de
Fribourg, de la Sarraz et de la Béroche.

Voici les meilleurs résultats :
1. Henri Blanc (Grand club , Lausan-

ne), 6,5 p . ;  2. Marius Meystre ' (Lau-
sanne-Amateurs), 5,5 p. ; 3. Pierre Du-
bois (Grand club, Lausanne), 5,5 p. ;
4. Boland Jungo (Amateurs , Genève),
5 p. ; 5. Bené Barberis (Fribourg),
5 p. ; 6. Arnold Neuenschwander (Ama-
teurs, Genève), 5 p . ;  7. Charles Lam-
bach a (Joueur d'échecs, Lausanne), 5 p.

LUTTE
Le Sme championnat romand

de lutte libre au Locle
(c) Le Club des lutteu rs de cette ville
a été chargé d'organiser le Sme cham-
p ionnat  romand de lutte libre. Cette
manifesta t ion a été fixée aux 6 ct 7
février. Elle se déroulera à la salle
Dixi. Ce champ ionnat , précédant les
champ ionnats fédéraux , servira en
quelque sorte d'éliminatoire. Au Locle,
les quarante meilleurs lutteurs des cinq
associations romandes se mesureront,
en lutte libre, sur le grand tap is.

Un comité d'organisation chargé de
ce Sme champ ionnat s'est constitué
récemment.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. SANTA FEE.
Rex : 20 h. 30. La brigade des stupéfiants.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Mandy.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Pas de vacances

pour monsieur le maire.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. 7, rue de l'Es-

trapade.

PAYERNE
Assermentation

du Conseil communal
(c) Samedi, dans la salle du tribunal, le
préfet du district de Payerne, M. E. Nl-
cod , a procédé à l'assermentation des
membres du Conseil communal, soit les
75 conseiller élus lors des votations com-
munales des 14 et 15 novembre. La répar-
tition des siègles se présentait comme
suit : 12 socialistes, 27 libéraux, et 36 ra-
dicaux soit 75.

La coalition social iste-libérale ayant 38
sièges, les radicaux avec 36 élus se trou-
vaient donc en minorité. Vainqueur d'a-
près le nombre des suffrages obtenus, le
parti radical revendiquait 4 sièges à la
municipalité ou 3 sièges mais le poste de
syndic. Le parti libéral exigeait aussi 3
sièges dont le poste de syndic. Le parti
socialiste, d'après la proportionnelle ,
avait droit à un siège, candidature ap-
puyée par les deux partis bourgeois.

Après l'assermentation des conseillers,
le préfet procéda à la nomination du pré-
sident du Conseil communal, du secré-
taire et des deux scrutateurs.

M. Auguste Rapin (rad.) a été nommé
président du Conseil communal par 73
voix , M. Gérard Bel (rad.), secrétaire du
Conseil communal par 71 voix . Le nou-
veau président prit place et procéda à la
nomination du bureau .¦ M. André Capt (lib.) fut élu ler vice-
président par 66 voix , M. Georges Cher-
buln (rad.) 2me vice-président par 72
voix.

Le Conseil décida à la majorité de réé-
lire M. Ernest Crisinel. huissier du Con-
seil communal. Les jetons de présence
des conseillers furent fixés à 2 fr. . par
séance. Le syndic recevra un traitement
de 3000 fr. et les municipaux 1500 fr.
chacun.

Nomination de la Municipalité. —...Lea.
affaires administratives liquidées , lé pré-
sident du conseil passa à la nomination
des 7 munici paux. MM. Henri Husson
(Ub. ane.) fut  réélu par 51 voix sur 75
suffrages . Albert Cornamusaz (rad. ane.)
par 54 voix , Henri Jominl (lib. ane. syn-
dic) par 46 voix , Félix Méan (rad. an.)
par 57 voix . Charles Gagnaux (nouv. soc.)
par 69 voix.'

Pour les sixième et septième poste, le
parti radical revendiquait les deux siè-
ges, mais la coalition socialiste-libérale
donna la majorité au candidat libéral
qui. après deux tours , fut élu par 39 voix
contre 36 au candidat radical.

M. Jacques Givel (nouv. lib.) fut donc
élu municipal par 39 voix et M. Achille
Mever (nouv. rad.) par 47 voix.

Grâce à l' anpui socialiste, l'ancien syn-
dic libéral , M. Henri Jomini , fut nommé
après dexix tours de vote par 40 voix con-
tre 34 au candidat radical M. Achille
Meyer.

A 18 heures , le préfet procéda à l'asser-
mentation des 7 membres de la munici-
palité et à celle du syndic.

I VALLÉE DE LA BROYE I

CHRONIQ UE RéGIONALE
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| A. VAUTHIER Chez PAULO I
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CUIBS ^ET PEAUX

Hôpital 3 - Neuchâtel

BWHH-MHHBHHB

A vendre une

cuisinière à gaz
quatre feux , émaillée
blanc, prix : fr. 50.—.
Tél. 8 23 89.

A vendre , faute d'em-
ploi , un très Joli

manteau
de fourrure

en lapin gris , en parfait
état , convenant pour
fillette de 8-10 ans. Prix
très avantageux. Prière
de s'adresser le soir ou
par téléphone , Geyer,
Saars 4.

AUTO S
Deux VW ô"6 luxe, mo-
dèle 1951-1952, en par-
fait état.
VW normale amélio-
rée, luxe, avec radio et
housse, voiture impec-
cable , prix exceptionnel ,
Fr. 3100.—.
Fiat 1400, état im-
peccable , modèle 1952.
Vente - achat - échange

R. FAVRE
Charmettes 31

Tél. 8 23 44

Varices
SI vous en souffrez, con-
sultez - nous. Spécialiste
de cette question, nous
vous indiquerons le bas

qui vous convient.

Reber
Bandaglste - Tél. 5 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 1

Timbres S.E.N.J'. 5 %

A vendre, pour cause
de double emploi, une

camionnette
Peugeot

à enlever tout de suite,
à très bas prix.

S'adresser à Chs Mar-
ty. gypserie - peinture,
la Neuveville, télé-
phone 7 93 19.
"J--,>->.»»1 ¦¦ -H .•'%'¦ a .' jSfe

Concert spirituel de l'Avent
(c) Dimanche soir a eu lieu au temple
paroissial , et devant un.bel auditoire l'ha-
bituel concert de. l'Avent . Nous avions
cette année le privilège d'entendre M.
Paul-Louis Siron , organiste , de Genève,
et M. Henry Bauer , baryton , pasteur à
Fontainemelon, Ces deux musiciens ont
donné un programme fort riche où voi-
sinaient les noms de J.-S. Bach, G.-F.
Haendel , Schrœter , Daquin et Langlals.
Les auditeurs ont particulièrement appré-
cié l'excellente diction , qui rehaussait en-
core la belle voix de M. Bauer.

SAINT-BLAISE

(c) Réunie lundi sous la présidence de
M. Philippe Clottu , la commission sco-
laire avait comme objet principal de son
ordre du jour la. nomination d'un mem-
bre , représentant la commune de Saint-
Blalse, dans la commission de la nouvelle
école secondaire intercommunale du dis-
trict. A l'unanimité, elle désigne son pré-
sident, -pour;.remplir<e poste pour la fin
de. la ,présenté lëgi'sîaturet

Apres rapport de son trésorier M. Lam-
belet , les comptes des courses scolaires
de 1952, s'ont approuvés. Ceux des récen-
tes soirées scolaires sont également com-
muniqués. Ces manifestations, grâce à
l'entrain et la bonne volonté de chacun ,
laissent un bénéfice net de 840 fr. envi-
ron , qui sera versé au fonds de nos œu-
vres scolaires.

Le prochain camp de ski a été mis au
point. Il aura lieu a Tête-de-Ran dès que
les circonstances atmosphériques le per-
mettront, sous la direction de MM. Perre-
noud et Béguin , Instituteurs, et de M.
Rothpletz , instructeur de ski.

Commission scolaire

Conférences
(c) Dimanche 6 décembre, au soir , Mlle
Borle , missionnaire, qui avait présidé le
culte du matin , donna une passionnante
conférence sur sa vie en Afrique. Mer-
credi soir, ce fut au tour de Mme Paul
de Montmollin , de Cortaillod , d'entretenir
les dames de la paroisse du voyage qui,
avec son mari , la conduisit au Cap ce
printemps. Elle parla des visites faites
là-bas à ses deux fils et des coutumes du
pays en un récit plein de vie et d'hu-
mour.

CORTAILLOD

Soirée de l'Avent
(c) Les habitants de Bôle ne connaissent
guère que par la rumeur publique le
talent de poète de leur pasteur M. Ed-
mond Jeanneret ; rien ne le laisse devi-
ner dans sa prédication à déductions
pourtant toujours originales.

Ce fut donc pour quelques-uns d'entre
eux une joie (pourquoi hélas n 'étaient-
ils pas venus plus nombreux?) que de
l'entendre dimanche soir dans le temple
éclairé par les seules bougies de l'Avent ,
lire de ses poèmes en accord avec quel-
ques passages bibliques. Ces lectures
étalent du reste coupées de magnifiques
morceaux d'orgues et de violon de MM.
Francis Golay, de Bôle également , et
Pierre Robert , de Colombier.

Cette soirée fut une belle et précieuse
Introduction aux prochaines fêtes de fin
d'année. ¦.»_• ..
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Vif débat au Conseil national
sur le budget militaire

[ LES TRAVAUX PARLEMENTA IRES j

Plusieurs députés se prononcent pour une réduction
des charges de l'armée

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Nous voici rajeunis de 20 ans. Il faut ,
en effet , remonter aux années 1930
pour retrouver au fond de notre mé-
moire de chroni queur par lementai re , le
souvenir d'un débat aussi animé sur le
budget mi l i t a i re .

La controverse toutefois  se développe
dans un esprit d i f férent.  Nous n 'avons
plus a f fa i re  à un ant imi l i t a r i sme  doc-
t r ina l .  Même les communis tes , grands
admira teurs  des imposantes  parades de
tanks et de canons sur la Place rouge
de Moscou , admettent  que la s i tuat ion
in te rna t iona le  exige de notre part quel-
ques mesures de prudence. II ne s'ag it
donc pas d' une question de pr incipe,
mais de mesure.

Or, de plus en plus nombreux sont les
citoyens qui t rouvent excessives les char-
ges dc la défense nationale et qui atten-
dent des autorités plus de vigilance, plus
de fermeté  dans la lut te  contre le gas-
pillage de temps et d'argent dont cer-
tains chefs ne semblent pas s'inquiéter
sérieusement.

Ce qu 'on demande — comme le prouve
quoi qu 'en disent certains, te vote du 6
décembre — c'est une réduction des dé-
penses mil i taires  à la mesure compatible
avec les ressources économiques du pays.

Certes, on est un peu gêné de cons-
tater que ce vœu est porté à la tribune
d'abord par un communis t e, M. Muret ,
admirateur d'un pays qui se f la t te  de
posséder la plus redoutable armée du
monde, ct d'une pol i t i que dont l'habi-
leté consiste à al lumer et entretenir en
divers points de la p lanète des foyers
rie guerre et de confl i t .  Que le Conseil
nat ional  montre peu de goût pour ces
tartufferies, il l'a prouvé en repoussant
par 11!) voix contre 2 la proposition
Muret de renvoyer le budet militaire
au Conseil fédéral.

Les socialistes
donnent leur point de vue
En revanche, M. Graber, socialiste

vaudois, exprimait  des sentiments et
des op inions qui n 'étaient point confi-
nés aux travées socialistes en déclarant
que les Chambres ne peuvent plus sim-
plement opiner du bonnet lorsqu 'on
leur demande  de voter des dépenses
toujours plus élevées.

Mais , précise M. Graber, il est inut i le
de réclamer une réduct ion massive et
subi te  de l'actuel budget mil i ta i re .
Pour faire œuvre u t i le , le par lement
doit se prononcer en connaissance de
caïuiS'C M doit d'Orne atteiwlire le résultat
des travaux et les conclusions de la
commission extra-parlementaire qui
étudie ac tue l l emen t  les moyens dc faire
des économies raisonnables. Ce n'est,
pas là un problème qu 'on peut résou-
dre en un tournemain  ; il faut du
temps, le temps de reviser la concep-
tion générale ct les principes de notre
politi que mil i taire.

Cet examen fondamental, on l'at-
tend de M. Kobelt et de ses collabora-
teurs immédiats.  Si le chef du départe-
ment mi l i ta i re  s'en révèle incapable,
il faut  qu 'il cède son fauteui l  à l'un
des champions des économies, à M. Per-
réard. par exemple. (Ici M. Graber juge
bon de préciser, à l ' i n t en t ion  de plu-
sieurs de ses collègues, qu 'il vient de
parler en manière de boutade ; la pré-
caution n'est peut-être pas inuti le !)

Donc, tes socialistes ne pensent pas
qu 'il soit possible de bouleverser le
présent budget , que les éléments d'ap-
préciation manquen t  pour prendre des
décisions judicieuses. Mais ils atten-
dent , pour l'an prochain , des proposi-
t ions sérieuses et i ls esp èrent alors re-
trouver, pour les obtenir, cer ta ins  des
grands va inqueur s  du 6 décembre.

Que voilà une thèse intéressante. Elle
prouve en tout cas ce qu 'avaient de su-
perficiel et de faux les sarcasmes de ces
mêmes socialistes qui , la veille , som-
maient les adversaires du projet finan-
cier rejeté le fi déccmhe dc proposer sur-
le-champ le « substantielles économies »
qu 'ils réclamaient.

Autres critiques
MM. Bellberg, Valaisan, et Georges Bo-

rel , Genevoi s, et tou s deux socialistes,
v iennent  pousser à fond l'of fens ive  es-
quissée par M. Graber. Le premier, lui
aussi, demande ta peau de M. Kobelt.
Quant  à M. Borel , il voit dans l'actuel
budget de la défense na t ionale  la preu-
ve que notre démocratie a fait place à
une « technocratie mi l i t a i re ».

I»es amis de M. Kobelt
à la rescousse

Ayant  laissé passer l'orage, les amis
de M. Kobelt mon ten t  à la tribune. M.
Meili , radical zuricois , redoute un re-
maniement  profond des conceptions
mêmes de la défense na t iona le  et s'oip-
pose vigoureusement  à l'idée d'une
simp le armée de partisans, dont cer-
ta ins  font  m a i n t e n a n t  leur cheval de
b a t a i l l e .  MM. Dietschi ct Jaquet , dépu-
tés bàilois , recommandent, avant toute
décis ion , d'a t t endre  le rapport et les
proposi t ions dc la commission sp éciale
qui prend sous la louipe tous les postes
du budget  mi l i ta i re .

M. Kobelt à la tribune
Quant  à M. Kobelt , il a l 'habileté de

ne point  donner à sa brève réponse l'al-
lure d'un plaidoyer « pro domo ». Il
rappelle que les dépenses actuelles sont
la conséquence d'une conception géné-
rale, fondée sur les tâches que la cons-
t i tu t ion  elle-même assigne à l'armée.
Cette conception , le Conseil fédéral l'a
exposée dans son « rapport  sur le rap-
port du général », dans le message sur
le programme d'armement, dans les
mémoires re la t i fs  à la nouvelle organi-
sation des troupes. En approuvant  les
uns et les autres, en votant les arrêtés
et les projets de loi qui , aujourd'hui,
sont à la base de notre organisat ion
mil i taire, le parlement s'est prononcé.

Certes, le département militaire et M.
Kobelt en personne s'efforcent de rédui-
re les dépenses partout où cela est pos-

sible. Ainsi , le budget que le chef du
département a présenté à ses collègues
était déjà de 35 mil l ions infér ieur  à celui
qu 'avaient établi ses services. Mais il n'y
aura pas d'économies massives sans que
l'on renonce à l'un ou l'autre des élé-
ments  que , jusqu 'à présent , on a estimé
indispensables à la sécurité du pays.

A son tour , M. Kobelt demande à l'as-
semblée d'at tendre les conclusions de la
commission spéciale.

Subventions
Au début de la mat inée, le Conseil

national avait  approuvé le budget du
département de l ' intérieur. M. Etter
réussit à sauver les subventions aux
d i f f é r e n t s  glossaires des patois suisses
(il s'agit , au total , d'une cen t a ine  de
mil le  francs)  et les 300,000 fr. du Ciné-
journal  suisse. En revanche, la subven-
tion à la Société suisse pour l'enseigne-
ment  des travaux manuels  et la réfor-
me scolaire fut réduite de 9000 à 6000
francs.

Séance de relevée
L'après-midi, te Conseil na t ional  doit

encore se prononcer sur une série de
propositions plus ou moins importantes
concernant te budget mi l i t a i re  que cer-
ta ins  dé putés s'efforcent de réduire, ne
serait-ce que quel ques centaines de
mi l le  francs. II ne s'agi t  pas d'ail leurs
que de brouti l les .  M. Grcssot , catholi que
jurassien, demande qu 'on ampute  de 20
millions le crédit de 133 mil l ions  pour
l ' instruction.  A son avis, ce serait tout
bénéfice pour l'armée —¦ car on faci l i -
terait  ainsi le recrutement  des cadres
—i si l'on réduisai t  d'un mois les écoles
de recrues et si l'on se conten ta i t  d'un
cours de répétit ion tous les deux ans.
Ains i , on t rouvera i t  plus aisément des
hommes disposés à « asp irer », alors
qu 'avec le système actuel , écoles et
cours exi gent un tel sacrifice de temps
que beaucoup de sous-off iciers  capables
hés i ten t  ou renoncent.

Cette proposi t ion a l'appui de M.
Grandjean , radical vaudois, qui signale
encore diverses possibil i tés  d'écono-
mies. Ains i , pourquoi obliger encore des
hommes de plus de 40 ans à revêtir
l'u n i f o r m e  ? Ils connaissent  leur mét ier
et leurs armes. Ne pourrait-on pas aus-
si réduire te nombre et ta durée des
cours dans le service terri torial , suppri-
mer le contrôle des chevaux dans tes
communes,  supprimer aussi certains
cours de l ' in tendance ?

La proposition Gressot est repoussée
par 74 voix contre 24.

M. Kobelt é tant  ainsi libéré de son
pensum, le Conseil nat ional  a approuvé
le budget du dépar tement  des finances
et-des douanes après une  discussion sur
certaines méthodes comptables, discus-
sion d'une incontestable vertu sopori-
fi que.

G. P.

Le Conseil de l'Atlantique-nord
a terminé hier ses travaux

DERNIèRES DéPêCHES
I

RÉUNI A PARIS EN SESSION MINISTÉRIELLE

Le communiqué f inal met l 'accent sur la nécessité
de renf orcer encore la déf ense de l 'Occident

PARIS, 16 A.F.P.). — Le Conseil de
l'Atlanti que-nord, réuni à Paris en ses-
sion minis tér ie l le, sous la présidence de
M. Georges Bidault, ministre français
des affaires étrangères, a terminé ses
travaux hier.

Le conseil a examiné la situation in-
ternat ionale  et a procédé a un échange
de vues sur les questions d'intérêt
commun, notamment  sur la po l i t ique
soviétique. Le conseil en a conclu
qu 'aucune mod i f i ca t ion  ne s'était pro-
dui te  dans les objectifs u l t imes  des So-
viets et qu'un de leurs buts principaux
demeurai t  la dés intégrat ion de l'Al-
l iance a t l a n t i que. Cependant , conformé-
ment  à ta pol i t i que qui  encourage la
recherche d'un règlement pacifi que, le
conseil a accueilli avec sat isfact ion
l ' i n i t i a t i v e  prise par les gouvernements
français, b r i t a n n i que et américain, pro-
posant la réunion des quatre ministres
des a f fa i res  étrangères à Berlin.

Le conseil a également chaleureuse-
ment  approuvé la proposition présen-
tée par le président des Etats-Unis à
l'O.N.U., tendant  à in tens i f ie r  l'utilisa-
tion pacifi que de l'énergie atomi que et
à favoriser la coopération des princi-
pales puissances intéressées à la re-
cherche d'une solut ion du problème des
armements atomiques.

La menace pèse toujours
sur l'Occident

Le conseil a a f f i r m é  à nouveau sa
convict ion que le but fondamenta l  de
l' organisat ion du t ra i té  de l 'At lant i que-
Nord demeure la paix et la sécurité. Il
a reconnu que le renforcement  sans re-
lâche de la puissance et de l'uni té  des
nat ions  a t l a n t i ques est un des facteurs
décisifs pour le m a i n t i e n  de la paix et
pour prévenir l'agression. La menace

continue à peser sur l'Occident et les
pays signataires . du traité doivent être
prêts à faire  face à cette situation pen-
dant une longue période.

L'armée atlantique
doit être forte

La Communauté  at lant ique devra donc
être en mesure d'entre tenir  pendant  un
certain nombre  d'années des ef fec t i f s  et
des armements de nature à décourager
toute idée d'agression et à assurer, de
manière  efficace, la sécurité de la zone
« O.T.A.N. », en poursuivant simultané-
ment  l'e f fo r t  dc défense et l'amél iorat ion
cont inue  de la s t ruc ture  économique, et
sociale. Il faut chercher sans cesse à éle-
ver constamment  la qualité des forces
« O.T.A.N. » et les doter des matériels les
plus modernes, de manière à leur per-
mettre de constituer, en cas d'attaque,
la barrière à l'abri de laquelle la mobili-
sation des forces des pays membres
pourra s'effectuer rapidement.

Dans le cadre d'une  communauté
at lant i que ainsi  constamment  dévelop-
pée, l ' ins t i tut ion de la Communauté eu-
ropéenne de défense, comprenant  l'ap-
point de cont ingents  al lemands, de-
meure un objectif dc l'alliance.

Mesures parallèles
Le conseil a soul igné l ' importance de

poursuivre les études entreprises en vue
de la coordination des mesures à pren-
dre par les gouvernements  en ce qui
concerne la protection civile , le contrôle
et la répar t i t ion  des approvisionne-
ments en temps de guerre , des moyens
de transports mari t imes et autres. Il a
été d'accord avec lord Ismay pour esti-
mer que les pays membres devhient
pousser la préparation de ces mesures
para l lè lement  à la mise sur p ied des
forces militaires.

L'élection présidentielle débute
auj ourd'hui à Versailles

( S U I T E  D E  L A  P lt E M 1 E lt Ë P A G E )

Selon toute vraisemblance, le pre-
mier tour appelé  également scrutin
de sondage ou de po litesse, permet-
tra aux concurrents de mesurer
leur cote d'amour au sein de leur
propre part i .  Par voie de conséquen-
ce, la comparaison des voix obte-
nues devrait inciter les candidats
arrivés en seconde ou troisième po-
sition à se désister en f a v e u r  de leur
collègue de groupe mieux p lacé.

Telle est du moins l 'h ypothèse la
p lus log ique , et si elle prend corps
dès le second tour, les candidatures
sérieuses devraient se réduire à
deux ou trois au maximum.

Tenant comp te de la composi tion
du par lement , la lutte, à ce moment,
a toutes chances de se circonscrire
entre un radical , un indépendant et
un M.R.P. La situation, dès lors, de-
viendra p lus claire , mais pas assez
malgré tout , semble-t-il, pour que la
majorité absolue nécessaire p uisse
être atteinte.

On en arrive donc logiquement
à envisager un troisième tour , ce qui
implique une deuxième, journée de
vote à Versailles. Sera-ce s u f f i s a n t
pour départager  les candidats enco-
re en piste ? C'est possib le mais nul-
lement certain et il ne manque pas
de spécialistes des pointages pour
estimer que rien ne pourra être ac-
quis avant le quatrième tour.

Voilà où en sont les choses et on
peut les résumer ainsi :

1. Incert i tude totale en ce qui
concerne le nom du vain queur.

2. Scrutin étalé sur deux jours

avec décision p robable dans la
journée de vendredi.

3. Possibilité de la victoire d 'un
outsider par suite d 'un déplacement
des voix communistes , l' extrême-
gauche devenant ainsi l'arbitre du
scrutin déc i s if .

'f .  Possibilité e n f i n  d' un recours
« in extremis » à M.  Vincent Auriol ,
mais seulement en désespoir de
cause et dans la seule éventualité
où tons les autres concurrents s'e f -
faceraient  devant lui.

M.-G. G.

EN ALLEMAGNE ORIENTALE, un
porte-parole du gouvernement a assuré
hier que l'ex-maréchal von Paulus n 'avait
pas été nommé secrétaire d'Etat ni ap-
pelé à un autre poste.

EN FRANCE, les boulangers-pâtissiers
ont fait grève hier pour protester contre
l ' insuffisance de la marge de panif ica-
tion.

EN RIIODÉSIE du SUD, le parti fédé-
ral du premier ministre sir Godfrey Hug-
gins a obtenu la majorité aux élections
de l'Assemblée consti tuante de la Fédé-
ration de l 'Af r ique  centrale. Le parti fé-
déral défend l'idée d'une collaboration
dés différentes  races en vue de la créa-
tion d' un Etat gouverné par elle.

i EN ANGLETERRE, la grève des chemi-
nots n 'aura pas lieu . Les Communes ont
approuvé les plans du gouvernement se-
lon lesquels la télévision sera financée
par la publicité.

RADIO PÉKIN a annoncé que le mi-
nistère des affaires  étrangères chinois a
remis mercredi au ministre de Suisse à
Pékin un a ide-mémoire  s'élevant contre
les points de vue défendus par la déléga-
tion suisse auprès dc la commission neu-
tre de rapatr iement  en Corée.

Un arïstaaîe
écossais voulait gagner

Sa ¥Ê6...
... mais il ne payait pas

la pension de son e x - f e m m e
Les pairs d'Angleterre ne sont pas

tous m i l l i o n n a i r e s .  Lord Glenorchy, f i ls
et hérit ier du comte de Breadaïbane,
un des grands noms d'Ecosse, richis-
sime propr ié t a i r e  terrien , s'en est aper-
çu à ses dé pens.

Elevé à Eton , pré paré à servir  dans
les régiments  de la garde à l'académie
mi l i t a i r e  royale de Sandhurst , il trouva
plus amusant  dc se passer de l'a ide
f inanc iè re  de son père et de para î t re
sur scène dans  u n e  pan tomime,  de
t ravai l ler  comme barman ou comme
ouvrier ,  ct dc doubler  les vedettes dans
les rôles de casse-cou au cinéma pour
gagner 40 francs par semaine.

Mais l'autre jour, il fu t  ar rê té  et
mis en prison pour v ing t -hu i t  jours
parce qu 'il n 'avait  pas pay é la pension
de 800 francs qu 'il doit  verser à sa
femme à la suite du divorce qui fut
prononcé à ses torts.

Lord Glenorchy ne purgera cependant
que quel ques jours  de sa peine. Mardi ,
il sortira de prison af in  de jouer de
la cornemuse pendant  les ifêtes de
Noël dans  un club de Weybridge, au
sud de Londres. Son emp loyeur, pour
s'assurer les services de son aristocra-
ti que Ecossais, a dû payer sa dette.

HOCKEY SUR GLACE

Berne - Grasshoppers 7-2
Hier soir, à Berne, devant 3500 spec-

tateurs,  le C. P. Berne a ba t tu  Gras*-
hopp&rs. par 7-2 (1-1, 4-1, 2-0) dans un
match de championnat.

LES SPORTS

Contrairement à la récente décision
du Conseil national

BERNE, 16. — Le Conseil des Etats
a adopté, mercredi ma t in , par 32 voix
sans opposition , la loi sur la Banque
nat ionale .

En ce qui concerne le versement d'une
allocation de renchérissement au person-
nel fédéra l pour 1954, on sait que le Con-
seil national avait relevé l'al location fixe
pour les invalides mariés et célibataires
et pour les bénéficiaires de pensions de
veuves et d'orphelins. La décision du
Conseil nat ional  qui représente un sur-
croît de dépenses de 2 millions de francs,
a été combat tue  par le rapporteur, M.
StUssi Clar is) ,  mais appuyée par M.
Mœckli (soc, Berne). Après une inter-
vention de M. Weber, chef du départe-
ment des finances et des douanes, qui
s'est opposé également à la majorat ion
décidée par le Conseil national , le Con-
seil des Etats a décidé, par 2G voix con-
tre 5, d'approuver l'arrête tel qu 'il a été
proposé par le Conseil fédéral. Le projet
est renvoyé au Conseil na t ional .

La Chambre a voté sans débat ct sans
opposition , par 2D voix , une deuxième
série de crédits supp lémentai res  pour
1953, d'un m o n t a n t  total de G9,5 mil-
lions de francs.

Le Conseil des Etats
s'oppose à l'augmentation

des allocations
pour les pensionnés

M. h lo t i  (soc, Zur ich) ,  a développé
une in terpel la t ion  dans laquel le  il de-
mande au Conseil fédéral  de dire pour
quel mot i f  la Confédérat ion a assumé
le cau t ionnemen t  d'un prêt de 60 mil-
lions de francs suisses aux Charbonna-
ges de France ct sur quelles disposi-
tions légales il s'est appuyé pour pren-
dre la responsabi l i té  de ce cautionne-
ment sans consul ter  préalablement
l'Assemblée fédérale.

Jl. Rubattel , conseiller fédéral , a
répondu que le dé pa r t emen t  de l'écono-
mie publ i que é ta i t  intéressé à l'aspect
économi que de l'opéra t ion , mais non à
la garantie du crédit consenti.  Les
Charbonnages de France sont une  régie
de l'Etat. La transaction présente des
avantages économi ques. Il impor te  d'as-
surer l'approvisionnement,  de notre in-
dustrie en charbon. La Suisse ne doit
pas accroître ses obligations envers
l 'Union  européenne de paiements  en ac-
cordant des prêts elle-même. Ce qui a
mot ivé  avant  tout l ' intervention du
Conseil fédéral,  c'est le souci d'assurer
l'approvisionnement du pays et d'évi-
ter une pénurie. Il a agi en conformité
de la loi sur l'appjovisionnemcnt du
pays.

M. Kl SU a déclaré que cette réponse
ne lui  donna i t  pas sat isfact ion.  Il im-
porte de déterminer  les compétences en
matière d'octroi de crédits de ce genre.
M. Klôti dé posera un postulat dans ce
sens.

Une interpellation sur le prêt
de la Confédération aux

Charbonnages de la France

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Les dernières élections communales
à Nyon ont  été marquées par un ne t
coup de barre à droite , l 'élément popiste
restant n é a n m o i ns  en solide posi t ion.

Toutefois  le retour d' u n e  major i té
n a t i o n a l e  à l'exécutif n 'était possible
qu 'avec le concours des indépendants
(de nuance  bourgeoise) .  Un arrange-
m e n t  a pu intervenir  dans  ce sens. Sen-
t a n t  qu ils ail laient être exclus de la
combinaison , les papistes dé posèrent
un a m e n d e m e n t  a f i n  de 'porter la mu-
n ic ipa l i t é  de cinq à seipt membres. La
proposition fu t  repoussée.

Samedi, les exitréimistes qui avaient
convié une for te  cohorte de fidèles dans
la sall e se comptèrent alors sur chacune
des c a n d i d a t u r e s  proposées, pendant
que la « claque » y allait  dc manifes ta-
tions savamment  bruitées, à teille ensei-
gne qu 'il  f a l l u t  la menacer d'expulsion.

Une fois  l' exécutif nommé, les popis-
tes et socialistes qui t tè rent  les l ieux
en guise  de protes ta t ion .  Un meet ing
improvisé eut  l ieu en pince publ i que,
h i s t o i r e  dc protes ter  conl.r c ce que tes
va incus  qua l i f i è ren t  de coup de force.

A noter que l'élection du bureau de
l'au tor i té  'législative qui -précéd a, donna
lieu à des joutes extrêmement serrées
ponctuées elles aussi! de « mouvements
divers ».

La nouvelle municipalité comprend
deux radicaux, deux libéraux et un in-
dépendant. Le syndic est radical.

Le renouvellement des
autorités municipales à Nyon

s'est déroulé dans
une atmosphère tendue

HERBERT MYTTEIS
joue au

Café du Théâtre
Un des meilleurs orchestres

de la saison

La balance des paiements
entre l'Europe occidentale

et les Etats-Unis
D'après un rapport de l'Organisation

européenne cle coopération économique ,
la balance des paiements entre l'Europe
occidentale et les Etats-Unis a changé à
vue d'œll par suite d'un accroissement
des exportations européennes et de stric-
tes économies sur les dollars. L'excédent
de 360 "millions de dollars dont bénéfi-
ciaient les Etats-Unis en 1952 s'est trans-
formé cette année en un déficit de 1100
millions de dollars qui atteindra 2500
millions de dollars en 1354 , si l'on ne
tient pas compte de l'aide économique
et des placements de capitaux privés.

Le changement est dû non seulement
à l'accroissement des exportations euro-
péennes et aux économies réalisées sur
les dollars, mais encore aux commnndes
« of f shore » . qui permettent aux Etats
qui en bénéficient de constituer d'impor-
tantes réserves de dollars ,

__—_—___________MW

Nouvelles financières

{ S U I T E  D E  LÀ P R E M I È R E  P A G E )

Le . « Ne-n-York Times » a f f i rme  que
«le  cartel oblige les fabricants et impor-
tateurs de montres en série du monde
entier à traiter avec la Suisse aux con-
ditions qu 'il fixe. Ils doivent signer des
contrats spécif iant  combien de mouve-
ments ils peuvent acheter, à quel prix
les montres doivent être vendues et où
elles osent l'être. Les acheteurs de ma-
chines suisses sont soumis à des limita-
tions quant à leur emploi. De cette fa*

, çon , le cartel est en mesure de contrôler
l ' industrie horlogère mondia le , si bien
que les compagnies américaines décla-
rent être obligées de signer « si elles
veulent survivre ».

Entre l'arbre et l'écorce
Les Américains sont ainsi  pris entre

l'arbre ct l'écorce. S'ils obt iennent  des
mouvements en Suisse par l'intermé-
diaire du cartel , ce qui est tout à fait
légal dans ce pays , ils peuvent de ce fait
commettre des actes susceptibles d'être
considérés comme illégaux aux Etats-
Unis.

L'examen des archives
de fabriques d'horlogerie
Au cours de ces derniers mois , le dé-

partement de la justice a examiné discrè-
tement les archives de plus de cinquante
fabriques d'horlogerie, importateurs et
associations spécialisées qui dépendent
tous de la Suisse pour les importations
d'ébauches, de machines et de mouve-
ments d'horlogerie. Les investigations re-
montent jusqu 'aux faits survenus depuis
1916. L'enquête  et les interrogatoires
personnels ne sont pas encore termines.
Les fabr iques  américaines qui n'achètent
pas rie mouvements suisses ne peuvent
pas concurrencer l'horlogerie suisse et

doivent se vouer à une autre activité, de
sorte que les horlogers américains, si
importants pour la défense nationale,
doivent changer pratiquement d'occupa-
tion. Actuellement , le 86 pour cent des
montres empierrées vendues aux Etats-
Unis proviennent  de la Suisse. Le reste
est fabr iqué  aux Etats-Unis, mais ces
montres de quali té  ne peuvent concur-
rencer celles de Suisse à cause dc leur
prix rie revient élevé.

Indépendamment  de cela , c'est-à-dire
de l'action entreprise par le département
de la justice, une demande a été présen-
tée à Washington visant à éliminer les
différences de prix entre les mouvements
importés et les mouvements américains,
de façon que l'horlogerie américaine soit
plus apte à lu t ter  contre la concurrence
étrangère.

Le « New-York Times » ajoute que
comme le département de la justice ne
peut pas poursuivre un gouvernement
étranger, son action est dirigée contre
les fabricants et importateurs améri-
cains.

Vive réaction des milieux
horlogers suisses

LA CHAUX-DE-FONDS, 16 (A.T.S.). —
La surprise et l ' incréduli té qui ont frap-
pé les milieux horlogers suisses ainsi
visés ne manqueront  de s'étendre à tous
les mi l ieux suisses et mondiaux  intéres-
sés à un développement normal des
échanges commerciaux avec les Etats-
Unis.

U s u f f i r a i t  donc, à en juger par la
nouvelle ci-dessus, qu 'un produit  intro-
duit  sur le marché des Etats-Unis fû t
susceptible de concurrencer un produit
similaire américain pour déclencher une
procédure d' inquisit ion non seulement
inconnue, mais légalement intolérable
dans le pays exportateur, même si ce
dernier est la plus ancienne démocratie
du monde.

On peut s'étonner qu 'une telle procé-
dure puisse viser au surplus les bases
légales que ce pays s'est données pour
sauvegarder l'existence même d' une in-
dustrie nat ionale  et tradit ionnelle dont
l'activité est indispensable à sa bonne
santé économique.

On ne saurait , en tout bonne foi , ad-
mettre, estime-t-on dans les mil ieux diri-
geants dc l'horlogerie, que c'est faire
œuvre coupable que dc rechercher par
une organisation voulue et librement
acceptée par tous les mil ieux horlogers
suisses, que le produit  m a n u f a c t u r é  ait
un prix correspondant à sa valeur réelle,
même si celle-ci doit rester infér ieure à
celle du produit  concurrent américain.

Il faut  espérer, conclut-on, que le dé-
partement de la justice des Etats-Unis,
une fois renseigné objectivement sur la
structure même de l'industrie horlogère,
abandonnera une accusation dont les
motifs paraissent ne pas ressortir exclu-
sivement à une prétendue violation de la
loi antitrusts américaine.

Offensive américaine
contre l'horlogerie suisse

ACTIONS 15 déc. 16 déc.
Banque Nationale . . 810.— d 810.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 735.— d 738.—
La Neuchàteloise as. g. 1250.— cl 1250.— d
Ap fîardy, Neuchâtel 210.— d 210.— d
C' > êlec. Cortaillod 8900.— d 8900.— d
C ' rréf. Cossonay 2750.— 2750.— d
C. , et clm. Suis. r. 1250.— d 1250.— d
Ed. uubled & Cie S.A. 1260.— d 1260.— d
Ciment Portland . . . 3000.— d 3000.— d
Etablissent Perrenoud 565.— d 565.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 365.— 365.—
Tramways Neuchâtel . 530.— d 530.— d

OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 216 1932 106.— 105.75
Etat Neuchât. 314 1945 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3V6 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch. 3'/, 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 314 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortall. 4% 1948 103.50 d 103.50 d
Fore. m. Chat. 314 1951 104.— d 104.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.75 d 102.75 d
Tram. Neuch. P.14 1946 103.— d 103.— d
Chocol. Klaus 3'4 1938 103 — d 103.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.75 d 101.75 d
Suchard Hold. 314 1953 103.25 d 103.25 d
Tabacs N.-Ser. 3141950 102.— d  102.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 1%%

Bulletin de bourse
ZURICH c»nrs dn

OBLIGATIONS 15 déc. 16 déc.
814% Fédéral 1941 . . . 101.— d 101.—
«14% Fédér. 1946, avril 106.70 d 106.80
3% Fédéral 1949 . . . .  106.30 d 106.40 d
8% C.F.F. 1903, dlf. . 104.40 d 104.35
8% C.F.F. 1938 . . . .  104.85 104.80

ACTIONS
Dn. Banques Suisses . 1265.— 1264.—
Société Banque Suisse 1130.— 1132.—
Crédit Suisse 1156.— 1156.—
Electro Watt 1238.— 1235.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 834.— d 832.—
6.A.E.G., série 1 . . . 63 14 63 14 d
Italo-Sulsse, prlv. . . . 207.— 204.—
Réassurances, Zurich 7925.— d 7925 —
Winterthour Accld. . . 5825.— 582a.—
Zurich Accidents . . . 8850.— 887o.— d
Aar et Tessin 1250.— d 1250.—
Saurer 1040.— d 1045.—
Aluminium 2200.— 2195.—
Bally 830.— 830.—
Brown Boveri 1155.— 1150.—
Fischer . . .' 1140.— 1140 —
Lonza 925.— 923.— d
Nestlé Alimentana . . 1635.— 1633.—
Suizer 1910.— 1906.— d
Baltimore 89.— 87 %
Pennsylvanla 7„6-— J0.$ .
Italo-Argentlna . . . .  27% 27 % d
Royal Dutch Cy . . . . 403 'i 402.—
Soctec 35 h 35.—
Standard OU 309.— 309.—
Du Pont de Nemours 449,— 451.—
General Electric . . . .  370.—ex  374.—
General Motors . . . 2ol.— 2D2.— d
Internat ional  NlcKel . 152.— lo} -~~
Kennecott 270.— 268 14
Montgomery Ward . . 238.— d 2^>-~
National Dlstlllers . . 79 % 79 %
Allumettes B . . .. 52% 52%
D. States Steel 168.— 169 14

IIA LE
ACTIONS

Ciba 2945.— 2941.—
Echappe 710.— d 715.—
Sandoz 3015.— 3010.—
Gelgy nom 2900.— 2920.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance )  6375.— 6360.—
L A U S A N N E

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  860.— d 865.—
Crédit Fonc. Vaudois 865.— 865 —
Romande d'Electricité 590.— 590.— d
Câblerles Cossonay . . 2775 — 2775.—
Chaux et Ciments . . 1250 — d 1250 — d

GENJfcV E
ACTIONS

Amerosec 115 14 114 J4
Aramayo 8.— 814
Chartered 32 54 33.—
Gardy 210.— d 210.—
Physique porteur . . . 381.— 378.—
Sécheron porteur . . .  475.— d 480.—
B. K. F 260.— d 260.— d

Billets de banque étrangers

du 16 décembre 1953
Achat Vente

France l-l'l 1-15
-O. S. A 4.27M, 4.31
Angleterre . . . .  H-15 11.35
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie 0.67 14 0.70
Allemagne . . . .  99.50 102 —
Autriche 16.30 16.70
Espagne 9.80 10.10
Portugal 14.60 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.50/34.50
françaises 32.50/35.50
anglaises 37.50/42.50
américaines 7.50/8.50
lingots 4800.—/4950 —

Icha non compris ,
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchàteloise

Bourse de Neuchâtel

Une situation tendue
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Au lendemain des élections commu-

nales dans le chef-lieu, élections qui
ont maintenu (mais en l'amenuisant)
la majorité nationale (elle est de deux
voix seulement) ,  les trois part is  natio-
naux ont très vite arrêté leur attitude.
On sait déjà que d'un commun accord ,
ils ont renouvelé leur confiance aux
cinq magistrats à l'œuvre à l'Hôtel de
Ville. Il s'agit de trois radicaux (dont
le syndic) et de deux libéraux, les deux
autres sièges restant l'apanage socia-
liste.

Manœuvre
sociale-communiste

Les gains . socialistes ayant  été de
sept sièges, on avait  pu croire un mo-
ment que la fraction socialiste, deve-
nue, numéri quement , le deuxième parti
lausannois, revendi querait  soit la syn-
dicaturc, soit un troisième siège. Elle
n 'a fa i t  ni l'un ni l'autre. De connivence
avec les communistes, elle a décidé d'ap-
puyer la candidature  que les pop istes
viennent  de lancer : celle de l'ancien
directeur des écoles , M. F. Crot.

On voit tout de suite contre qui la
manœuvre est dirigée : contre l'un des
deux libéraux , puisque les autres siè-
ges n 'ont pas donné lieu à revendica-
tion.

L'équivoque socialiste se poursuit et
s'a m p l i f i e .  Le part i  de la gauche dite
modérée entend cont inuer  de jouer sur
les deux tableaux, celui de l'opposition ,
celui du pouvoir .  La malice serait un
peu grosse s'il  exis ta i t  une nette ma-
jorité. Mais deux voix , c'est bien peu !
Voilà qui exigera de la coal i t ion na t io-
nale u n e  v ig i l ance  et une disc ip l ine
extrêmes, ce soir jeudi , si elle entend
repousser le dur assaut qui l'attend.

B. V.

L'élection de la municipalité
lausannoise aura lieu ce soir

LA VIE NATI ONALE

BEAU -RIVAGE
Ce soir danse

dans la petite salle
avec l'excellent orchestre

ASTER-TANO

w« 4tk (¦¦ m, «g WB. va Fernand OLZA
H U « CS* US M3 a

'
"

'
' chanteur, présente

KAHOLA
_— aaj n danseuse de caractère
B A H  Claire et Mac WILLIAMS

Jongleurs
L. -M



Au cours d'une manifestation publique organisée par le parti socialiste

Le conseiller f é d é r al Max Weber
s est exp liqué hier soir à Berne

sur sa démission
( S U I T E  DE L A  P R E M  1 E R E ' P A  G E )

Collaboration « correcte »
au sein du Conseil fédral
La collaboration , au sein du Conseil

fédéral , fut bonne. Je ne puis pas me
plaindre de mes collègues. Au contraire,
je dois constater que la collaboration fut
absolument correcte, bien plus, qu 'elle fut
loyale. 11 y eut des divergences, qui ont
été approfondies objectivement. Elles ont
été très souvent surmontées par accord
sur une solution moyenne. Il y eut par-
fols des décisions de majorité. Mais ce
qui mérite d'être souligné, c'est le fait
qu'à part de rares exceptions, il n'y eut
jamais de réelles divisions partisanes. Ce-
la fait un heureux contrepoids aux dis-
cussions au sein des conseils et encore
plus dans la presse politique où 11 suffit
parfois qu 'un parti propose -une solution
pour que d'autres s'y opposent.

Après avoir relevé qu'il avait , en t an t
que membre du Conseil fédéral , recom-
mandé le rejet de l ' in i t ia t ive  commu-
niste relative à la suppression , de l'im-
pôt siuir le chiffre d'af fa i res  et de l'ini-
tiative en vue du prélèvement d'un sa-
crifice de paix, M. Weber a fai t  remar-
quer qu'iil avait appuyé « de toutes ses
forces » de projet du Conseil fédéral
relatif au financement comp lémentaire
du programme de réarmement, projet
que le peuple a repoussé le 6 juillet
1952.

M. Weber s'en prend
à certains journaux romands

C'est malheureusement un fait qu 'avec
des moyens financiers suffisants, avec un
ou deux millions, on peut faire un scru-
tin, en tout cas provoquer le rejet d'un
projet . Mais une telle méthode nuit gra-
vement à, notre démocratie et la rend fi-
nalement incapable de fonctionner. Cela
constitue une restriction .

Toutefois le résultat du 6 décembre
n'est pas seulement la conséquence de 'la
propagande mensongère et démagogique
(Réd. ?) de cette campagne.

Il y a des journaux , en particulier en
Suisse romande, journaux influents qui
tout au Ions de l'année critiquent la po-
litique fédérale. Le Conseil fédéral et ses
membres individuels sont souvent visés
par cette polémique, déclenchée soi-di-
sant pour la défense des principes fédé-
ralistes. Mais à. mon avis, cela n 'a rien
à voir avec le fédéralisme .C'est plutôt
une sorte de nihilisme politique. (RÉD. ?)
Les conséquences de telles critiques pour-
raient se traduire de nouveau avec le
temps sous forme d'un radicalisme d ex-
trême-droite ou d'extrême-Rauche. Ma
démission constitue aussi une protesta-
tion contre ces méthodes.

I.es motifs déterminants
de la décision

Toutefois ce ne sont pas là les motifs
déterminanst de ma démission. Je devais
me demander ce qui arrivera maintenant
et quel sera ma position dans la future
politique financière de la confédération.
Je devais aussi me demander si je pou-
vais présenter aux conseils et au peuple
un profet que je tiendrais moi-même
pour In |uste ct Inacceptable par les or-
ganisations ouvrières, rendant Impossible
l'entente des grands groupes. Et je me
suis dit : non. je ne le puis. Personne ne
peut l'exiger dc mol. Je me trouvais donc
dans une situation Impossible.

«Parfois les choses
sont allées un peu vite »

Il y aurait eu encore une autre solu-
tion, que d'aucuns voulaient me conseil-
ler ¦ changer de département. J'aurais dû
exigea du Conseil fédéral qu'il m'attribue
un autre département, et en cas de refus ,
l'aurais démissionné. C'eût été une sorte
d'ultimatum, que je ne pouvais accepter.
On attrait encore pu Imaginer que le
Conseil fédéral m'offre un changement
Je n'aurais cependant pu l'accepter. J ai
administré le département des finances,
en y mettant toutes mes forces. On ne
peut rien me reprocher , tout au plus que
parfois les choses sont allées un peu vite.
J'aurais considéré comme une dégrada-
tion l'attribution d'un autre départe-
ment, non seulement pour mol personnel-
lement, mais aussi pour le parti que je
représente.

Au demeurant, on en appelle toujours
au système de collaboration. Je m'y suis
toujours tenu et j'ai défendu Justement,
au cours de la dernière campagne , le dé-
partement militaire et ses dépenses, alors
même que Je n'en étals pas le premier
responsable. Mais, si le système de colla-
boration doit prévaloir , 11 ne doit pas être
déterminant que l'un ou l'autre conseiller
fédéral dirige l'un ou l'autre département ,
car c'est le Conseil fédéral dans son en-

¦ semble qui décide. Mais on se permet, à
l'égard du représentant socialiste au Con-
seil fédéral , de dire qu 'il n'est pas quali-
fié pour un département déterminé , et
cela non pas pour des motifs objectifs ,
mais uniquement partisans.

SI j'étais resté, je n 'aurais pu fonction-
ner que comme chef du département des
finances et des douanes. Or , la majorité
de l'Assemblée fédérale, presque, aurait
considéré cette solution comme une grave
faute tactique, absolument Inadmissible.
Je voulais lui épargner , ainsi qu 'à moi-
même, cette situation. Aussi en ai-je tiré
les conséquences.

« On a trop dramatisé
ma démission»

Au demeurant, on a par trop dramatisé
ma démission, en partie d'abord parce
qu 'un départ d'un membre de notre gou-
vernement brise la tradition. Mais pour-
quoi cela dolt-il être si extraordinaire, ce
qui est parfaitement compréhensible dans
toute entreprise privée ? Cela permet au
contraire à des forces neuves d'entrer en
scène avec des idées neuves.

Je pars sans amertume et je suis prêt
à coopérer encore à la solution des pro-
blèmes fédéraux dans la mesure de mes
moyens. Mais je ne veux pas être infidèle
à la ligne générale que J'estime Juste et
appropriée aux conditions politiques ac-
tuelles du pays. J'espère aussi faire du
travail positif dans d'autres domaines.
Que mon initiative soit mal Interprétée
ici ou là. je dois m'en accommoder com-
me politicien.

M. Weber se prononce
pour la participation

socialiste au Conseil fédéral
J'ai pris ma décision seul , sans me ré-

férer à aucune Instance de parti. A mon
avis , mon départ ne devait pas avoir pour
conséquence l'Interruption de la partici-
pation socialiste au gouvernement.

Le comité central du parti en a décidé
autrement. Il ne pouvait prendre aucune
autre décision à la suite de la vague qui
a déferlé sur le pays. Et cela non seule-
ment dans les rangs de la classe ouvrière
mais dans bien d'autres milieux . Ce fut
un sentiment spontané : cela ne peut,
continuer de cette manière. Le Conseil
fédéral cherche une vole , les Chambres
l'approuvent à la majorité, les partis po-
litiques également, mais des personnes
de ces mêmes partis peuvent sans crainte
l'anéantir .

Certes, cela ne heurte pas directement
les règles du Jeu démocratique, et la vo-
lonté du peuple est la loi suprême. Mais
je dois répéter que, de cette manière, la
démocratie est atteinte et devient Inca-
pable de résoudre les grands problèmes
qnl se posent à elle.

Pour une politique
de collaboration

En conclusion , Je voudrais mettre en
garde ceux qui croient qu 'avec un Con-
seil fédéral uniquement composé de so-
soclallstes, on « pourrait renverser la va-
peur », comme l'écrit un journal romand.
Cette voiture serait bientôt dans le fossé.
Une politique uniquement « bourgeoise a
(dont la définition est encore à trouver)
ne sera pas plus possible qu 'au cours des
dernières décennies. Il apparaîtra bientôt
que tous les grands problèmes, comme au-
trefois , ne peuvent être résolus que par
le moyen d'une entente des groupes po-
litiques et économiques Importants ».

LA VIE NATIONALE

LR VILLE

AU JOUR UB JOUR

Un centenaire
dont on n'a pas parlé

Il convient peut-être dc rappeler
la date de 1S53 , année où f u t  décou-
verte pour lu première f o i s , ù Ober-
meilen, sur la rive droite du lac de
Zurich, une station lacustre. Les
mérites de ces foui l les  reviennent
au maitre d'école Aepp li et à l'ar-
chéologue Ferdinand Keller.

Un jour nouveau éclaira la préhis-
toire de la Suisse, et les savants au
cours de ces cent ans ont multip lié
leurs recherches pour reconstituer
la vie de nos ancêtres d'il y a 3000
ans avant notre ère.

Le pays de Neuchâtel possède de
nombreux palaf i t tes  (stations lacus-
tres) .  Les principales découvertes
purent  être fa i t e s  grâce à l'abaisse-
ment des eaux du Jura , qui subite-
ment mettait à sec de vastes champs ,
de p ilotis.

Le pro fesseur  Paul Vouga , en
1917 , menant des foui l les  minutieu-
ses et systématiques , a pu établir la
chronologie des d i f f é r e n t e s  occupa-
tions des p e u p lades néolithiques sur
nos rives.

Les recherches continuent , avec
hélas ! des moyens f inanciers ré-
duits. Le musée de préhistoire a été

^
t rans fér é  aux Galeries Léopold-Ro-
bert et M,  Samuel Perret préside à
son aménagement. Ses collections,
dont la réputation dépasse large-
ment les f ront ières  de la Suisse , sont
f o r t  intéressantes non seulement
pour le spécialiste , mais aussi pour
le p ro fane .

Et puisque nous parlons de pré-
histoire aujourd'hui , nous serions
curieux de savoir où a passé le tom-
beau d'Auvernier, enlevé -du jardin
dn Mus ée d'histoire. On projetait  de
le réédi f ier  — idée heureuse — à
Auvernier , sur les lieux mêmes des
f oui l les  de M. Paul Vouga, près de
la Saunerie. Cela se fera-t-il?

NEMO.

Voici la maison, propriété de la commune, qui est démolie ces jours, parce
qu 'elle menaçait de s'effondrer , dans le vallon de Prébarreau. Il s'agit de
l'ancienne buanderie de quart ier , qui abrita ces dernières années le local

du Mouvement de la jeunesse suisse romande.
(Phot. Oastellani, Neuchâtel )

Une démolition au Petit-Pontarlier

t I>e pasteur
.Etienne Perret-Gentil

Le pasteur Etienn e Perret-Gentil, dont
on a appris mardi la mort à l'âge de 54
ans dans sa paroisse diu midi die la Fran-
ce, bien qu'il ait exercé to<ut son minis-
tère en France , était resté très attach é à
son pays d'origine et à Neuchâtel en
particulier , où il avait fait ses études
gymnasiales et de théologie. Il était un
des fils du pasteur Georges Perret-Gen-
til qui avait été pasteur, entre autres
paroisses, à Dombresson.

Bien que paralysé depuis de nom-
breuses années, le paisteur Etienne Per-
ret-Gentil — qui se faisait conduire cha-
que année au camp de Vauimairouis —
poursuivait atvec une vaillance et une sé-
rénité extraordinaires um ministère pas.
tarai béni et apprécié dans la paroisse
de l'Eglise libre de M airs iil argue s, dans
l'Hérault . Ses nombreux amis neuchâte-
lois partagent le deuil die sa famille et
de ses paroissiens.

A l'Université
. Le grade de docteur es sciences com-

merciales et économi ques vient  d'être
décerné à M. Paul Muller qui a pré-
senté une thèse en langu e al lemande
intitulée : «La signification économi-
que,.^! fiscale du sacrifice de,, défense
nationale. ».

AUVERNIER
Scooter contre cha*

Hier matin peu avant 7 heures, au
centre du village, un scooter a heurté
l'arrière d'un char. Le conducteur de la
petite moto a fait  une chute, heureuse-
ment sans gravité. Sa machine a subi
des dégâts.

LE LANDERON
Vente des timbres
« Pro Juventute »

(c) La vente de timbres effectuée
comme chaque année à cette saison par
les soins et sous la direction de notre
dévouée institutrice de sixième année,
a produit la jolie somme de 1567 fr. 50,
en augmentation de plus de cent francs
sur' l'année dernière.

VIGNOBLE

LE LOCLE

Le budget communal
pour 1954

(c) Le budget pour l'année prochaine
se présente comme suit : recettes,
5,923,078 fr. 60 ; dé penses , 5,917,944 fr.

! 40. Le boni est donc de 5134 fr. 20.
Les amortissements budgétaires com-

pris dans les dépenses s'élèvent à
417,557 fr. et la diminution du passif
est supputée à 422 ,691 fr. 20.

Les charges se répartissent en gros
de la façon suivante : un tiers est
consacré à l ' instruction civi que et pu-
bli que, un tiers au service de la dette ,
le reste se répart issant  entre les ser-
vice des travaux publics , de la police ,
de l'assistance et de l'adminis t ra t ion.

La situation de la commune ne cesse
de s'améliorer.  De 1950 à 1952, les
amortissements budgétaires ont été de
1,450,000 fr. et ils ont été portés au
budget de 1953 ù 383,500 fr. et au bud-
get de 1954 à 417 ,600 fr.

Les amort issements  prévus dans les
dépenses représentent pour 1954 un to-
tal  rie 753,557 fr.. dont 417 ,557 fr.
concernent la dette consolidée et
336,000 fr. les amort issements  des dé-
penses extraordinaires , votées au cours
des derniers  exercices.

Le budget des services industr iels
prévoit pour 1954 un excédent de re-
cettes de 333,578 fr.

AUX MONTAGNES

(c) Mercredi à 13 h. 45, une auto , occu-
pée par quatre jeunes gens domiciliés
à la Chaux-de-Fonds, qui se rendaient
en visite auprès d'un professeur ma-
lade, a quitté la route sur le plateau
de Boindd et s'est retournée fond sur
fond. Les passagers ont tous été bles-
sés, heureusement superficiellement ;
l'un d'eux souffre toutefois d'une frac-
ture à une clavicule. L'automobile est
hors d'usage.

Une automobile se retourne
fond sur fond

CHIÈTBES

Une violente collision
Arrestation d'un chauffeur

pris de vin
Notre correspondant de Fribourg

nous téléphone :
Mercredi après-midi , au centre du vil-

lage de Chiètres, une auto conduite par
M. Charles Notz , âgé de 44 ans, accompa-
gné de M. Jacob Kaltenrieder , âgé de 70
an», est entrée en violente collision avec
un train routier conduite par M. Auguste
Buhler, de Chiètres. L'auto prit feu et
les deux occupants purent heureusement
en sortir. M. Kaltenrieder est sérieuse-
ment blessé. Transport é à l'hôpital de
Merlez, il souffre de côtes enfoncées et
de contusions au visage.

Le conducteur, M. Not z, qui se trouvait
fortement pris de vin , a été incarcéré
immédiatement, bien qu 'étant légèrement
commotionné , sur les ordres du juge
d'instruction de Morat qui se trouvait
j ustement k Chiètres.

Les dégâts matériels s'élèvent à quel-
que 2000 francs.

RÉGIONS IDES LflCS
~

FLEURIER
Un centenaire

(c) Fondé le 16 décembre 1854, « Le Cour-
rier du Va.l-de-Travers •, imprimé à Fleu-
rier par MM. Montandon et Co, est en-
tré mercredi daims sa centième aminée.

Réserves communales
à propos de la correction

de l'Areuse
(c) Dans sa séance de mardi soir , le
Conseil général , appuyant à l'unanimaté
une proposition de M. Samuel Jéquier
(lib.) a chargé le Conseil communal d'in-
tervenir énerglquement auprès de l'Etat
pour que les travaux nécessaires de la
correction et du curage de l'Areuse soient
aussi! entrepris dans notre village qui a
déjà versé , à titre de solidarité Intercom-
munale , une subvention de plus de 100
mille francs.

Aucune assurance formelle n 'a encore
été officiellement donnée à nos autorités
quant au curage de l'Areuse à Fleurier ,
commune qui , selon les déclarations de
l' exécutif , a été considérée comme hors
situation des travaux.

Le Conseil communal a en outre été
chargé de formuler toutes réserves sur les
conséquences du curage du nouveau ca-
nal entre Fleurier et Boveresse , ces tra-
vaux ayant produit un abaissement de la
nappe souterraine, ce qui pose à nouveau
le problème de l' alimentation de Fleurier
en eau potable.

VAL-DE-TRAVERS

Au tribunal de police
(sp) Le tribunal de police du Val-de-
Ruz a tenu audience , mardi , sous la pré-
sidence de M. P. Brandt , assisté de M.
J.-P. Gruber . substitut-greffier. Deux in-
fractions à la loi sur la circulation ont
été jugées. Un accrochage s'était pro-
duit entre une avito et une moto sur
la route de Boudevilliers à Coffrane. Le
tribunal , après examen sur place, a esti-
mé que des fautes avaient été commises
de part et d'autre. Il a condamné S. de
Coffrane à 25 fr. d'amende et 18 fr. de
frais ; I. de Cernler , à 15 fr. d'amende et
12 fr . de frais.

Sur la route de Villiers au Pâquier ,
un automobiliste avait cédé le volant de
sa voiture à C, un de ses amis , au béné-
fice du permis d'élève conducteur. O.
roula à vive allure , perdit la maîtrise de
sa voiture en apercevant un car sur la
route et buta contre une borne, mettant
son véhicule dans un piteux état, H ne
subit lui-même que des blessures sans
importance. Pour avoir roulé sans permis
et à une vitesse exagérée. C. est condam-
né à 40 fr. d'amende et 10 fr. de frais.

FONTAINES
Soirée cinématographique

(c) Sous l'impulsion du nouveau pasteur
de la paroisse, la Jeune Eglise connaît un
regain d'activité. Dimanche soir , elle con-
viait la population à une soirée cinéma-
tographique avec au programme « Mon-
sieur Vincent». Ce beau film , admirable-
ment joué par Pierre Fresnay dans le
rôle principal , relate la vie chrétienne et
charitable de saint Vincent de Paul , l'ami
des pauvres.

D faut seulement regretter que si peu
de personnes se soient dérangées .

| VAL-D E-RÛZ 

SAINT-CLAUDE (Jura)

Un incendie détruit
un atelier

(c) Un grave incendie s'est déclaré
dans la nuit  du 14 au 15 décembre, au
quartier du Moulin -Neuf , dans un im-
meuble appartenant  à M. Lavenna. Cet
immeuble abritait , outre quatre loca-
taires , un atelier destiné à la fabrica-
tion de mesures linéaires occupé par
M. Millet.

L'atelier a été entièrement détruit.
Les appartements ont été détériorés.
Le manque d'eau a gêné les pompiers.
L'un d'eux , M. Max Chenevez , sérieu-
sement blessé à la suite d'une chute
de deux mètres et demi , a été hosp i-
talisé.

Les causes de cet incendie n'ont pu
être déterminées. Les dégâts , non enco-
re évalués, sont importants.

A LA FRONTIÈRE

A quatre heures du record
du monde

Notre correspondant de Lausanne
nous télé p hone :

Jaloux des lauriers qu 'un accordéo-
niste Jausannois  s'était a t t r ibués  en
jouant de son i n s t r u m e n t  .pendant quel-
que 72 heures, un pianis te  de la cap i-
tal e vaudoise a voulu faire mieux en-
core. Dans une salle de restauranit , iil
s'est mis à l'œuivre il y a trois jours.
Une foul e de curieux n 'a cessé d'affluer
depuis lors.

Mercred i, à 22 h. 30, le musicien au-
rait tenu sa gageure, de ba t t r e  le record
du monde rie durée au piano , c'est-à-
dire qu 'il aurait  caressé le davier pen-
dant 96 heures avec de très courtes in-
tenruiptio.ns. Mais au 'début de la soirée
d'hier, ail ors qu'il en était à sa 92me
heure, te pauvre bougre était visibl e-
ment  au bout et de ses fonces et de son
répertoire. Deux ou trois notes s'égre-
naient qui s'esipaçaient de plus en plus...
Puis ce fu t  .la fin. Effondré , on l'emime-
n.a. Tout à la fois féroce et déçue , la
fouile lançai t  encore des quolibets. Si re-
cord pianisti que il n 'y a pas eu , celui
de Ja bètiise aura été largement battu.

Le pianiste lausannois
s'est effondré

LAUSANNE , 16. — Le distributeur die
faux billiets die 50 fr., après avoir passé
à Genève et à Lausanne, a marqu é son
passage encore pliuis sérieusiament à Ve-
vey à la fin de la sema ime dernière. Il
s'est adressé pairtioutiièremenit aux mar-
chainds de tabaïc et, sous prétext e d'ache-
ter d,es « Gauloises » , il écou'lait ses cou-
pures. A deux reprises, les marchands
se sont méfiés et on ignore pouirquw i
Ja police locale n'est pas initervenue plus
rapidement, car elle aurait eu là une
bonne occasion de mettre la main  au
collet du faussaire. On possède cepen-
dant un signalement assez précis du
malfai teur .

L'émission des faux billets de 50 fr.
semble s'être cantonnée à dix coupures,
soit une à Genève , quelques-unes à Lau-
sanne et le plus grand nombre à Vevey.

On peu t penser qu 'il s'agissa i t  là d'un
essai tenité par une o f f i c ine  dont H est
ardu pour l'instant de préciser la na-
tionalité.

+, Le doyen de la maison Habsbourg,
l'archiduc Eugène , qui est âgé de 91 ans,
est arrivé "hier à Bâle où 11 vient tradi-
tionnellement passer les fêtes et l'hiver.

Le distributeur
des faux billets de 50 fr.
a également opéré à Vevey

(Le contenu dé oette rubrique
n'engage pas la rédaction du tournai)

Une réponse Insolite
Neuchâtel , le 15 décembre 1953.

Monsieur le rédacteur ,
La « Tribune de Genève » des 12 et

13 décembre m'étant tombée sous les
yeux , j'y ai lu l ' information que voici :

Le Conseil fédéral  répond te qui suit
à une peti te question de M.  Bôsch ,
conseiller national , ind., de Saint-Gall :

« //  est exact que le dé partement po-
litique a soumis au Conseil f édéra l  un
projet  de message concernant l' appro-
bation de l' accord f inancier conclu à
Washing ton le 25 mai 19i6 et dont le
dernier chapitre contenait des considé-
rations sur l' utilisation de la part re-
venant à la Suisse de la liquidation des
avoirs allemands en Suisse.

» Le Conseil f édé ra l , qui ne désirait
pas , à ce moment-là , prendre des en-
gagements quant à l'emp loi de ces
avoirs , a rejeté sur ce point la pro-
position du dé partement politi que. Pour
des raisons de princi pe , le Conseil f é -
acrai esume ne pas aevoir rendre pu-
bli ques après coup les propositions
d' un dé partement qu 'il a rejetées. »

II ne me sera pas interdit , je sup-
pose , de manifester  ici mon ètonnement
de ce que cette affa i re  des avoirs alle-
mands en Suisse soit encore pendante
depuis le temps qu 'elle occupe nos au-
torités. Et je pense qu 'en la remettant
sur le tap is, le conseiller nat ional
Bôsch aura eu en vue de la relier à
la question d'une indemni té  aux Suis-
ses à qui la guerre a fait  perdre tout
leur avoir en Allemagne.

Quoi qu 'il en puisse être , la réponse
du Conseil fédéral n 'a pas dû satisfaire
le questionneur , et si l'on se met à sa
place , on le comprendra aisément.

Mais il y a, dans cette réponse ,
quel que chose , à mon sens , de moins
sa t i s fa i san t  encore , c'est quand le Con-
seil fédéral déclare que s'il ne rend pas
publi ques après coup les propositions
d'un département qu 'il a rejetées, c'est
« pour des raisons de princi pe».

Voilà une  expression derrière laquelle
on s'abrite souvent, mais dont je n 'ai
jamais bien pénétré le sens. Si quel-
qu 'un voulait m'éclairer h ce propos,
je lui  en serais très reconnaissant.

Veuil lez croire , Monsieur le rédacteur,
aux sentiments les meilleurs ri e votre
dévoué F.-L. SCTTOLÉ.

CORRESPONDANCES
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Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
lime page.

L. enquête menée par la police de sû-
reté et le juig e d'instruction a permis
d'établir que l'incendie de iMmmeuble
Envers 26, qui ava it éclaté le 20 no-
vembre dlernier et avait détruit complè-
tement la toiture, est dû à l'impruidience
d'un locataire. Ce dernier était allé dans
sa chaimlbre haute en filmant une ciga-
ret te. La braise die la cigarette est , tom-
bée aiu fond diu local recouvert de jour-
naux. Comme la fenêtre était ouverte ,
le feu a été att isé et s'osit rapidement
propagé aux combles.

.Lies causes de l'incendie
de la rue de l'Envers

LA CHAUX-DE-FONDS

comme une injustice
la décision du Conseil

national relative
à l'aérodrome des Eplatures

Ainsi que nous t'avons brièvement
relevé hier , dans notre compte rendu
de la séance du Conseil général , M.
Charles Kenel a interpel lé  mardi soir
le Conseil communal  au sujet de l'aéro-
drome des Ep latures. Il lui a demandé
ce qu 'il comptai t  faire en face du refus
du Conseil na t ional  de subvent ionner
cet aérodrome.

Selon notre confrère l'«Impar t ia l  »,
l'orateur est parti du p lan général
d'aménagement aérien proposé par le
Conseil fédéral et accepté par les Cham-
bres, et — après avoir rappelé le projet
de construction d'un aérodrome au
Crèt-du-Locle, appelant une subvention
cantonale  de 663,000 fr., torp illé par un
référendum et par le reste du canton —
il montra comment le retard apporté
par les Chambres à examiner le nou-
veau projet (il était terminé depuis
deux ans) a causé cet incompréhensible
rejet , que seul le vote négatif du peup le
suisse sur le projet rie réforme des fi-
nances fédérales a causé. Or, les autres
crédits afférent s au message du Conseil
fédéral ont  été votés et versés , notam-
ment les 40 mi l l ions  pour Kloten. Com-
ment  peut-il  se faire qu 'aujourd 'hui  on
ne termine pas une  action décidée de-
puis si longtemps ? Il y a là p ins qu 'un
non-sens.

I.c président riu Conseil communal ,
M. Gaston Schelling, a été plus que Clair
dans sa réponse. Pour lui , c'est une in-
justice en même temps qu 'un af f ront  :
il semble que le projet n'a même pas
été examiné, ou en tout cas qu 'on l'a
trai té  comme s'il était mal fait , alors
qu 'il représente des années de travail
sérieux. Le Conseil nat ional  n 'avait pas
le droit de prendre cette décision : il
s'est déjugé de propos délibéré. «J ' ai
esp éré, dit encore M. Schelling, que de-
vant cette injure , le bon sang du Mon-
tagnard ne sachant mentir , les bons
milieux industriels chauxo-loclois vien-
draient dans les quarante-huit  heures
aligner sur la table communale les
150,000 fr. incriminés. Alors on aurait
dit à la Confédération : « Gardez votre
argent 1 » Cela aurait-il été, à l'heure
actuelle , si d i f f i c i l e ? Hélas , hélas !... »
Mais le président a assuré que ni Nho-
ra , ni les communes intéressées n 'al-
laient jeter le manche après la cognée
et qu 'on reviendrait à la charge pour
obtenir pure et simple justice.

Le Conseil communal
considère

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Observatoire de Neuchâtel. — 16 dé-
cembre. Température : Moyenne : 0,3 ;
min. : — 1,0 ; max. : 1,0. Baromètre :
Moyenne : 724,2. Vent dominant : calme.
Etat du ciel : Couvert. Brouillard sur le
sol.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, 15 déc, à 7 h. 30 : 428.88
Niveau du lac, 16 déc., à 7 h. 30 : 428.87

Prévisions du temps. — Plateau : Cou-
vert par brouillard ou brouillard élevé
ayant sa limite supérieure vers 700 m. et
ne se dissipant que par places au cours
de l'après-midi. Froid. Faibles vents lo-
caux. Ailleurs, au nord des Alpes, Valais,
nord et centre des Grisons : ciel variable
mais temps généralement ensoleillé. Unpeu plus doux en montagne. Faibles
vents du sud.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame
Gilbert CHAUTEMPS - BOFFY ont la
Joie d'annoncer l'heureuse naissance
de leur fils

Alain - Patrick
le 16 décembre 1953

Clinique Beaulieu Peseux Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel
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Monsieur Bernard Probst et sa fian-

cée, à Cornaux ;
Monsieur et Madame Henri Probst

et leurs enfants, à Cornaux ;
les familles Probst , à Cornaux et à

Londres,
ainsi que les familles Weiermann à

Biberist , à Soleure et à Gerlafingen ,
ont la douleur de faire part du

décès de

Monsieur Alphonse PROBST
leur cher papa , grand-papa , beau-père,
frère , beau-frère , oncle et cousin , sur-
venu à Cornaux. le 16 décembre 1953,
dans sa 83me année.

Le travail fut sa vie.
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
naux , vendredi 18 décembre, à 13 h. 30.

Culte pour la fami l le  à 13 heures.
Domicile mortuaire : Cornaux.
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Dieu est amour.
Madame Willy Dechanez et sa petite

. Zbeida , ainsi "que toute sa parenté,
à Ouargla (Algérie ) ;

Monsieur et Madame Charles De-
chanez , leurs enfants  et petits-enfants,
à Neuchâtel ; Monsieur et Madame
Georges Dechanez et leur fils ; Mon-
sieur et Madame Charles Dechanez et
leur fille , à Saint-Biaise ,

ainsi que toutes les familles parentes,
ont la grande douleur de faire part du

décès de leur cher et inoubliable époux ,
père, fils , frère , oncle, neveu et cousin,

Monsieur Willy DECHANEZ
décédé le 16 décembre 1953, à Ouargla,
dans sa 42me année.

Neuchâtel , Maladière 32.
Etoile du matin, resplendis sur

sa tombe Inconnue.

La Société des étudiants étrangers de
Neuchâtel , mieux connue sous les ini-
tiales U.S.I., vient de créer un bulletin
fort bien fait  qui sera un lien entre les
membres, actifs ou anciens , et leurs
amis de Neuchâtel et du vaste monde.
Notons que vingt- trois pays sont repré-
sentés au sein d'U.S.I.

Le premier numéro du bul let in  con-
tient notamment  un message de M.
Mossadegh , ancien premier ministre
d'Iran , qui fut  é tudiant  à notre Uni-
versité et y présenta en 1913 une thèse
sur «Le testament en droit musulman».

M. Mossadegh écrit entre, autres :
Je m'empresse d' envoyer ce bref

message en hommage à mes éminents
professeurs , en souvenir de mes chers
condisci p les , ainsi qu 'à l'intention des
étudiants actuels de l'Université qui , à
leur tour , y passent la délicieuse épo-
que de la vie estudiantine.

Le nom de l'Université de Neuchâtel
me rappelle les p lus doux souvenirs de
ma vie passée. Si , en e f f e t , le charme
de l'existence provient des délices de
l'heure présente ou de la lumière de
l' esp érance , ou de la perspective des dé-
sirs , tout cela est une chose acquise
pour l'homme durant sa vie d'étudiant ,
car , pendant cette époque , à chaque ins-
tant découvrant quelque vérité et enri-
chissant son esprit de nouvelles con-
naissances , il goûte à de nouvelles
délices , et , grâce à l'instinct de jeu-
nesse , il voit briller les lueurs de l' es-
poir , de même que , par le f a i t  de cette
jeunesse , il voit s 'étendre devant lui
l'immense champ des désirs et des
ambitions à réaliser.

Ces lignes furent écrites au mois de
mai.

TJn message de M. Mossadegh
aux étudiants étrangers

de notre ville

La police cantonale a procédé à l'arres-
tation d'un nommé J.-A. M.. F>ri(bowr-
Beois , qui avait fra cturé à plusieurs re-
prises des troncs dams les églises die la
ville.
Lies ' automates Jaquet-Droz

a la télévision
Deux reporters des télévisions suisse

et i tal ienne,  MM. Baur et R éveil, accom-
pagnés de Line Anska.  speakerine à Ra-
dio-Genève, et de technicien s, ont enre-
fistré hier sur pelllicule les automates

aqu et-Droz.
L'émission qu 'ils ont réalisée sera

diffusée prochainement par l 'émetteur
de Zurich et sera retransmise dans une
dizaine de jours par la télévision ita-
lienne.

SERRIÈRES
Soirée de l'Avent

(c) Le groupe des mères , présidé par Mme
F. steudler , a réuni la semaine dernière
une cinquantaine de participantes à la
salle Guillaume Farel pour une belle veil-
lée de l'Avent. Le message fut apporté par
le pasteur M. DuPasquier et l'on eut la
joie d'entendre Mlle Bouille (chant) . Mme
Duruz (piano) , Mme Cartier (récitation) ,
Mme Haag (conte de Noël).

Un pilleur de troncs d'église
arrêté


